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AVERTISSEMENT, 

JL*ÉcRiT que Ton donne au public eft 
compofé depuis pluficurs ailnées. Ce font 
des inftruâiions faites de vive voix par ua 
ex-do£trinaîre , eftîmé pour (on talent dan? 
ce genre, & rédigées par ceux qui 1 e- 
coutoient ; elles forment un corps de doc-: 
trine fur la matière de Téglife , & nous pa- 
roiflent utiles dans les circonftances pré« 
fentes , tant à raîfon des principes que pcr- 
fonne ne contefte, que de ceux fur les- 
quels on élevé aujourd'hui des doutes que 
pcrfonne n*auroit prévus. Les circonftances 
changent , les hommes font fournis à cette 
mutabilité; mais la vérité eft immuable^ 
nous croyons que les ledeurs la trouve- 
ront ici expofée avec clarté & avec mé- 
thode; c'eft Tunique raifon qui nous a en- 
gagés à mettre au jour ces inftru£bions, dont 
nous defîrons qu'elles foient auffi goûtées 
de ceux qui les liront , qu'elles Tont été 
de ceux qui les ont entendues. 
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EXPOSITION 

DES PRINCIPE S* ' 
De la Foi Catholique fur VÈglife. 

D. v^Uelle eft lecimologie du mot églife? 

R. Eglife figniHe aflemblèe, fuivanc un iens 
général & indéterminé-, or, avec ce fens, il coit- 
viendroit auffi-bien à la fynagogue qu'à Téglife de 
J. C. Il y a cependant une différence que faine 
Atiguftin nous fait remarquer , car fynagogne , co/ï- 
frcgatiOy vient d'un mot grec, qui fignifie trou- 
peau ; & ce terme convient aufli - bien à un attroupe- 
ntent d animaux fans raifon , quà une alTemblée 
d'hommes, cela fignifiant, non pas. que ceux qui 
forment Taffemblée fe font aflemblés eux-mêmes , 
mais qu'on les araflemblés ; au lieu que le motéglii^, 
ecclejia , vient du mot grec convocatio , qui marque 
proprement une affemblée d'êtres libres , qui ayant 
été appelles , viennent ,'s'airemblent librement. 
Or, dit faint Auguftin, autant eft grande la dif- 

Expofiudcs Princip. A 
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iFérehce entre les hommes & les animaux, aif-^ 
tant eft confidérable celle qui eft entre la fyna- 
gogue & Tégllfe de J, C. En effet , ceux qui com- 
pofoient la fynagogue , avoient été feulement af-^ 
femblés à peu-près comme on raflemble un trou- 
peau de moutons dans un parcj mais ceux qui 
coiflpofent réglife , font sippéllés , convoqués , Se 
viennent librement & par choix. 

Ce mot églife peut s'entendre diverfement, 
fuivant les circonllances dans lefquelles on l'em- 
ploie. Dans un fens général , il lignifie tous ceux 
qui rendent au vrai Dieu un n^cme culte ^ & en 
ce fens, on trouveroit Téglife dès la loi de na- 
ture j car les faims & les juftes de ce tems, 
Abraham, Melchifedech , Job, ôcc, rendoient au 
vrai Dieu le même culte j il fignifie encore Taf- 
femblée de ceux qui rendent au vrai Dieu le 
même culte par J. C. , & ce fens comprend Té- 
glife di| ciel , Téglife du purgatoire & Téglife 
de la terre : car les anges & les faints du cîel 
louent Dieu, & lui rendent hommage par J. C. 
les âmes du purgatoire afliirent leur délivrance 
par J. C» & les âdeles de la terre adorent Dieu , 
& lui, rendent un même hommage par J, C. 
Ce terme pris dans un fens plus particulier, s'en- 
tend quelquefois du feul corps des pafteurs, comme 
lorfque J. C. die ; Repréfcntei à votre frère fa 
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(5) ' 
Jaute,^s*il ne i^ous écoute pas , dues- le à l'égDJe [i J) 
t*eft-à-dire , aux pafteurs. De même lorfqu on dit : 
1 églifê affemblce en concile , a fait rielle décifion i 
ce mot égiife s'entend des pafteurs ; d'autres foii, 
il fe prend pour les pafteurs & les fidèles d'un 
même pays, d'une même province, d'une mêmfe 
ville, comme lorfqu'on dit : l'églife de France, 
l'églife de Paris. Dans d'autres cîrconftances , ce 
mot égiife s'applique aux fidèles d'une maifoin, 
comme lorfque faint Paul dit aut Cdloffiens, 
chap. 1 1 : Salue:j[ Nymphas& fon égiife dàmejliqut» 
Enfin on nomme égiife le lieu où les fidèles s'af- 
femblent i l'édifice qui les contient, lorfqii'ils font 
afïemblés pdur le culte extérieur. 

Comme donc ce itiot égiife eft lin terme équi- 
voque, lequel eft fufceptiblè de différentes défi- 
liitions , fuivant les différentes cîrconftances daiïs 
lefquelles il eft employé , il faut lui donner urte 
définition claire & précife , qui renferme tout ce 
qui convient à l'églife de la terre, à l'églife mi- 
litante dont nous avons de(ïèin de parler ici. 

D. En ie fens i qu'eft-ce donc que l'églife ? 

Ri L'églife eft le corps , la fociété des fidèles 
baptifés, établie par J. C;, pout fe perpétuer 
fous la conduite des pafteurs ^ & unie par les lîei>i^ 



(.1) Saiût-l9iathieU, cha|r. i8. 
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intérieurs & extérieurs : reprenons cette (^éfinir 
don. 

Je dis que Véglife ejl un corps j une focUté ^ 
parce que c'eft un tout compofé de plufieurs niem- 
bres qui ont tous un même chef > une même vie» 
comme faint Paul nous l'apprend. 

Des fidèles baptifés^ parce qu'on n'entre dans 
l'églife que par le baptême, quon n'eft cenfé ap- 
partenir au corps de J. C que par ce facrement, 
aufC ne 'i%gardoit*on pas autrefois les cathécu- 
menes comme faifant partie du corps de l'églife, 
c'efl: pourquoi on les appelldit compétens , petere. 

Etabiie par /. C, parce que c'eft J. C. qui a 
formé ce corps, cette fociété , en réuniffant dans 
ion corps myftique les hommes jufques*là difperfés ; 
car les faims & les juftes, avant la venue déj. C. 
lui appartenoient bienj mais ils ne formoien; pas 
de fociété viiible. 

Sous V autorité des pajieurs. Je dis feulement 
l* autorité y parce qu'il n'y en a qu'une dans l'é- 
glife. Le facerdoce eft un , difent les perés , & 
chaque pafteur en poffede une portion folidaire-i 
ment avec tous les autres , de même que dans 
un corps de jurifdiâion civile , où tous les membres 
qui le compofent , n'ont qu'une feule & même 
autorité , laquelle eft départie à plufieurs j pat 
exemple , en Hollande , ce qu on appelle les étatsr 
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généraux , eft C9 corps. Or , raucoricé quoique 
départie à plufieurs membres, eft toujours une» 
ce n eft qu'un fénat* De même, il y avoit autrefois 
à Rome des préteurs , des confûis , &c. pour gou- 
verner ]e peuple, cependant toutes ces perfonnes 
ne formoient qu'un feul corps d'autorité : ainli 
quoiqu'on dife quelquefois : telle églife & Jes 
pajleurs , cela ne veut pas dire que cette églife ait 
(qs pafteurs féparés , formant un corps d'autorité i 
part^ mais cela figniâe que tout le corps exerce 
fon autorité par tels pafteurs , fut telle portion de 
réglife, au gouvernement^ de laquelle ils font 
commis. Le facerdoce eft donc indivis & commun 
tout enfemble. 

Unis par des liens intérieurs & extérieurs. Comme 
les hommes font compofés de corps 8c d'ame, ils 
ont befoin de liens qui les uniflent par Tame^ 
de liens intérieurs, & en mème^ temps de liens 
qui unifient les corps, des liens extérieurs. Les liens 
intérieurs font l'unité de la foi, de l'efpérance, 
de la charité j l'unité d'un même efprit, qui eft 
l'efprit de J. C. En un mot , une même vie in- 
térieure. Les liens extérieurs font la profeâPK ex-» 
terieure de la même, foi, la participation aux 
mêmes facremens , le facrifîçe , la prière com- 
mune, &d. Ces deux fortes de liens font très- 
nécelfairesj car fi les fidèles n'étoient unis que 

A3 
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par des liens intérieurs, qui font cependant le^ 
principaux & les plus eflèntiels , ils ne feroient 
pas corps , ou au moins , on ne pourroit pas ju- ' 
ger s'ils appartiennent réellement à Téglife. En 
effet , fous la loi de nature y les juftes ctoient unis 
par lesr liens intérieurs ; Melcbifedech y par exemple , 
qui pouvoir vivre du rems de Job, étoir uni avec 
lui de foi, defpérance j de charité. Ils avoient 
I^ même efprit, mais les liens extérieurs ne les 
i^nilTant point , Melchifedech poqvoit ignorer qu il 
y eût un Job , & Job qu'il y eût un Melchifedech. 
On dir^ , j'ai la mêmç foi» U même efpérance qu'^ 
l'çglife; mgis comment Iç prouvera- ton, finon 
par' la profeflîon extérieure de cette foi , l'obfer- 
vatipn 4 ^n cujtç, la participation aux mêmes fa- 
cremens, $cç.î Ainfi les liens extérieurs font nér 
ceffaires pour manifefter l'union intérieures ils en 
fpnt le fignej i|s fervent mêipe à affermir & faire 
croître cette union intérieure. Comment juger, p^r 
exemple , de l'union iiitérieurç d'une perfonne 
a>fec upe autre ^ fi- elle np la témoigne par de^ 
aftes extérieurs, par le§ fervices qu'elle rend j 
l^$ a(%|tions' qu'elle a ? Si ces aâes ne font joints 
à fon atppur , on croira qu'çlle n'aime pas , & 
s'ils fpnr en el|e , deftitués même de lunion in-r 
iprieure, on penfer^ le contraire , parce qu'on ne 
peut conpoître Tiatérieurj op jugç d?ce qwe lo^ 
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voir. De même le commun da monde ne peuc 

juger que par l'extérieur , fi Ton eft du corps de 

Téglife, Ainfi qu'on voie une perfonne aller à Vé-* 

glife affiiler au fainç facrifice, on dira auflî-toi:. 

qu'elle eft catholique. Cependant on ne doit pas 

s'arrêter abfolument à l'extérieur ; car cçux qu'une 

néceffité oblige de n'être unis au corps de l'églife 

qu'intérieurement, ne font pas moins véritablemenç 

fes membres ^ il n'y paroifTent pas unis , mais ils le 

font par la principale partie, qui eft l'ame. Ua 

paralytique, par exemple, qui ne, peut témoigner 

par {es paroles la foi dont il fait profeffion , ni 

aller à l'églife avec les fidèles , mais qui eft animé 

de l'efprit de Jéfiis - Chrift , qui a U même foi , 

la même efpérance , la même charité que le corps 

des fidèles, une telle perfonne, dis-je, eft très-? 

certainement de l'églife, quoique fes difpofi^cions 

ne fe manifeftent pas à l'extérieur. Il peut fe 

faire au contraire, & il n'eft que trop commun, 

qu'on foit ujii extérieurement avec le corps des 

fidèles fans l'être intérieurement , lorfqu'on n'eft 

point animé de l'efprit de Je C. , & qu'on n'a 

point la. juftice qui fait la vie de l'églife. . 

D. Ne peut- on abufer de ces expreffions des 

faints pères , & de quelques théologiens, qui ont 

adopté leurs fentimens en parlant de l'églife ? 

lif On ne peut en abufer qu'en les prenant dans 

A4 
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Hiî fcns forcé qivils nont pas eu en vue, c'eft 
ce que les calviniftes ont fait en les prenant à 
la lettre, & dans la rigueur. Voici quel étoic 
leur raifonnement. L'églife , ont-ils dit, eft une 
fociécé compoféô de faints & de juftes, dont 
les méchants font exclus j donc c*eft une fociétc 
invifjble, cat la fainteté 8c la juftice font inté-^ 
rieures. Or, comme il eft évident que la con- 
duite de la plupart des pafteurs eft injufte > ( parce 
qu elle avoir ^quelque chofe de défedueux ) il 
«'enfuit qu ilf 41e font point de Téglife j & s'ils 
ne font pas même membres de Téglife , ils fonc 
bien éloignés d'y avoir l'autorité, & ainfi n'ayant 
pas d'autorité ils ne peuvent nous condamner. Ces^ 
hérétiques avoient intérêt de raifonner ainfi, cat 
^ en fuppofant que l'églife n^étoit compofée que de 
faints & de juftes , & s'attribuant i eux feuls cette 
jiîftice, il s'enfuivoit que l'églife ne fubfiftoic 
que dans leur fociéré , & de plus , ils trouvoient 
moyen par-là de reculer toute autorité qui eût 
voulu les condamner j mais ce raifonnement eft 
faux Ôc extravagant : car de ce que les faints doc- 
teurs parlent fouvent de l'églife comme vivante > 
fainte, jufte , il ne s'enfuit pas qu'ils en excluoîent 
les méchans , & il eft certain qu'on peut appar. 
tenir à l'églife, & même^n exercer l'autoriié 
& le miniftere , fans être faint & jufte > pouivu 
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qu'on y demeure attaché par les liens extérieurs. 

On a depuis reproché à ceux qui fe font fervi 
des expreffions des faints pères , de donner dans 
les excès des calviniftes , quoique les théologiens 
qui les ont adoptés s'en ferviflent dans ^le fens 
<»thodoxe des faints pères. Ceci a fait naître de 
grandes difpuces qui n'auroient pas eu lieu» fi 
ont <eût voulu s'entendre. Car en ce point , on 
peut dire de l'églife le oui & le non , fuivant 
les différentes faces fous lefquelles on Tenvifage. 
Si on la confidefe dans fon ame, alors on peut 
dire qu'elle ne renferme que des faints 8c des 
juftes : fi on la confidere dans fon corps , dans 
ce qu elle a d'extérieur » il eft vrai de dire qu'elle 
renferme des méchans. C'eft en ce fens qu'on peut 
appliquer à l'églife cetre parole du cantique des 
cantiques. Je fuis noire & je fuis belle; je fuis 
noire quant aux méchans , je fuis belle quant aux 
juftes. 

Ces principes une fois établis, que l'églife eft 
un être vivant compofé de deux parties > le corps Se 
l'ame, l'amequi eft invifible, qui eft proprement 
l'effentiel de l'églife où réfide fa vie , le corps qui 
eft ce qui la difttngue & la fait reconnoître , qu'ainfî 
on peut conlîdérer l'églife ou entièrement, c'eft-à- 
dii;e ,^dans fpn corps & dans fon ame , ou en partie , 
c'eft-à-dire, tantôt dans fon corps , tantôt dans fon 
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Atne , Se qu'on peut par conféquenc en dire des choie» 
toutes différentes Se qui paroiflfenc oppofées > fui-* 
vant la manière donc on la confidere ; ces principes y 
dis- je , une fois établis , toutes les difficultés qu oa 
pourroit faire font levées > ^ileft aifé de répondre 
aux diverfes queftions qu'on peut faire > dont voici 
quelques-unes. 

D. Les incrédules font-ils de Téglife ? 

R. Je diftingue deux fortes d'incrédules j des^ 
incrédules publics connus pour tels j & des in-i 
crédules fecrets j il eft certain que les premiers 
qui affichent Tincrédulicé , ne tiennent ni à lame ^ 
ni au corps de leglife j à l'égard de ceux qui 
étant intérieurement incrédules , font néanmoins 
profefliori . extérieure de la même foi , Se par- 
ticipent aiîx mêmes facremens , ils font du corps. 
de l eglife pâ^:^ que les liens extérieur? fubfiftent, 
mais ils n'appartiennent point à fon ame, quoi- >• 
qu'ils occupent quelquefois une place émiuentet^ 
daps, l'églife , cpmme celle d^évcque , de curé, ^c. 

£>, Les hérétiques font-ils de l'églife ? 

B^ Il faut diftinguer. Il y a des hérétiques dé- 
clarés j & des hérétiques occultes ou fecrets j lesi 
hérétiques déclarés fonçceux qui foutiennent opin 
niâtrément & ouvertement une erreur, inème 
^rès la décifion de l'églife ; les hérétiques feçr^tSL 
fpnç ceiix qui demeurent intérieurement attachç^ 
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jà un fentiment erroné , déclaré tel par Téglife, 
Or il eft certain que les premiers ne tiennent en 
rien â l'égiife : pour les féconds ils appartiennent 
à fon corps. 

D. Les fchifinatiques font^ils de leglife? 

jR. Il y a deux fortes de fchifmes , un fchifmo 
total , & un fchifme partiel ou incomplet j lo 
fchifme total eft une féparation entière de l'égiife; 
c'eft-à-dire que quelques membres fe féparent du 
corps entier de 1 eglife. Or il eft évident que par 
cette forte de fchifme on eft exclu & du corps 
& de lame de TégHfe. Le fchifme partiel ou 
incomplet eft la féparation de quelques membres 
d'avec une portion de l'égiife \ par exemple , un 
pafteur refofe d ctre uni de communion avec quelr 
ques fidèles , des fidèles fe féparent de la com- 
munion de tels & tels pafteurs : voilà un fchifme 
partiel qui eft un très-grand mal pour ceux qui 
en font les auteurs , puifqu'il ne peur jamais y 
avoir de juftes raifons de rompre l'unité avec 
aucun des membres de l'égiife j mais néanmoins 
on ne peut pas regarder c«s pçrfonnes comme 
Réparées du corps entier de l'égiife , puifqu'ejiles 
confervent l^union avec. la plus grande partie de 
fes membres. Ainfi ils tiennent au corps deTéglife 
mais non à l'ame , parce que le fchifme détruis 
iant la c^ari^é dan* ceux qui le font , les fép^rç 
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par conféqaent de Tame de Tégllfe qui confiftc 
dans cette charité qui en fait TeiTence. 

Z>. Ceux qui font excommuniés injuftement 
appartiennent-ils â ieglife? 

R. Une excommunication injufte ne peut ex- 
clure de lame de Téglife ceux qui lui font unis, 
6c qui fouvent même font fe$ membres précieux ; 
mais elle les exclut du corps de Téglife (i elle eft 
générale , parce qif alors ils ne peuvent avoir de 
communion avec le corps dq> fidèles > auquel cas 
c'eft une efpèce de martyre , & une épreuve très- 
pénible qui leur peut être fort méritoire. Si cette 
excommunication n'eft pas générale , & que quel- 
le pafteur en reconnoiffant Tinjudice , veuille 
bien communiquer avec ces petfonnes ^ & leur 
adminiftrer les facremens > alors non - feulement 
elles ne font pas féparées de Tame de Téglife > 
mais même elles font unies à fon corps , & à ' 
ceux avec qui elles ne paroiÛent point avoir de 
communion > non pas immédiatement âla vérité , 
mais médiatement , Se comme par le moyen 
d'un tiers. Âin(i , quand le pape faint Etienne à 
rejette faint Cyprien de (a communion au fujec 
de la difpute du baptême des hérétiques , ou 
quand le pape Viâor a refufé la communion aux 
Aiiatiques à Toccafion de celle fur la pâque , ils 
ne communiquoient pas avec le pape immédiate- 
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liient ; mais comme ils n'écoient pas excommuniés 
parle refte de leglife qui étoic en communion 
avec eux & avec lé pape ^ il s'enfuit <]u ils com-. 
muniquoienc médiacemenc avec le pape. 

D. Les cathécumenes doivent-ils être regardés 
comme de Téglife ? 

R. Les cathécumenes qui ont acquis les dif- 
portions préparatoires au baptême , lefquellfs 
confiftent dans la foi ^ Tefpérance & la charité ^ 
Appartiennent à Tame de 1 eglife » mais non à fou 
corps , parce que i on ne peut en être que par U 
réception du facrement de baptême ^ qui eft la 
porte par laquelle feule on y peut entrer. 

D. Quels font les caraâères diftindifs de 
Féglife? 

A* Elle en a quatre ^ qui font : Tunité» h 
Êdnteté , la catholicité & l'apoftolicité. 

PaSMISR CARACTEai* 

Vnité de V Eglife. 

L'églife eft une , c*eft-à-dire , c eft une fociété 
unique ^ féparée de toute ^ autre > dont tous les 
membres font unis par des liens communs qui 
font la même croyance y la participation aux 
mêmes facremens ^ la même charité , le même 
«fprit 9 le même chef» les mêmes pafteurs » &c.9 
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ïïOTS de laquelle il n'y a poiùc de yie^ point àt 
falur. 

Il ne deVroit point erre néceffaire de prouver 
cette unité de Téglife qui eft fî claire & fi pal- 
pable. Mais un fyftême malheureusement trop 
accrédité aujourd'hui y oblige , afin de pouvoir 
répondre à ceux qui ladoptenté Ce fyftême eft 
fondé fut les fentithens d'une compaflîon toute 
humaine , d'une commifération qui fait qu'on 
ne peut fe perfuader qu'un fi grand nombre 
d'hommes , lefquels font hors de i'églife , foient 
damnés. On a raifonné de mècne au fujet des 
enfans morts fans baptême. Comment^ a-t-ondit, 
tant d'enfans feroient damnés ? Mais on ne doit 
point écouter ainfi les fentimens de la nature en 
matière de foi. Il fuffit de favoir que telle vérité 
eft révélée pour hous y foumettre , & pour re- 
jetter toutes les difficultés , toutes les objeâions 
de Tefptit humain. Il paroît dur , dit - on , de 
damner ainfi tant de monde j mais c*eft la vérité 
elle-même qui les a réprouvés : or fes jugemens 
font infiniment juftes , nous ne pouvons lesck^m- 
prendre en cette vie , nous en connoîtfons un 
Jout l'équité ;. quant à préfent , nette devdir eft 
de nous foumettre à ce qui nous eft révélé : c'eft 
en s'écartant de cette fimplicité de la foi que l'on 
dit que tous les hommes ^ de quelque leligien 
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quHls foienr , font fauves , pourvu qu*lls y foient 
de bonne foi ; c'eft ce que Ton appelle le tôlé- 
rantifme , fyftême qui renvcrfe toute la religion; 
car fi Ton eft fauve dans tqute religion , il n'y 
a que faire de fe donner tant de peine pour prê- 
cher la foi , pour convertie les infidèles , il n y a 
qu'à laifler chacun dans la voie qu'il fe fera tracée; 
c'eft à-peu-près le même principe fur lequel eft v 
fondé le fyftême de Jurieu , dont nous avons dé^ 
parlé î pour lui , il difoit que l'églife étoit la réu- 
nion de toutes les (eékes y de toutes les religions , 
unies entr'elles par la croyance des mêmes points 
fondamentaux. Ce fyftême eft' également faux & 
extravagant , & il ne peut fe foutenir pour plur 
fieurs raifons* 

i^u Quand on dit, comme nous faifons dans le 
fymbole : Je crois une égUfe j on entend que c'eft 
une fociété féparée de route autre , & non Taflem- 
blage de toutes les fociétés , de toutes les féâ:es 
de l'univers. De même quand on dit r Je crois 
un Dieu ; ce n'eft pa^ dire Amplement je crois 
la divinité , n'importe à qui elle foit attribuée ; 
mais cela fignifie qu'on xroit ea-Dieu, lequel a 
certaines perfedtions , certains attributs qui font 
fon effence , qui eft le feul vrai Dieu ; or il eft 
aufli vrai qu'il n'y a qu'une églife comme il left 
qu'il n'y a qu'un Dieu , un J. C, fils d$ Dieu^^ 
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un fatnc-Efpric , un baptême pour la rémidicm 
des péchés j c'eft le fondemenc de la religion , & 
ce que nous devons croire poàr être fauves ; afin 
donc que la croyance d'une églife foit un objet 
de foi , il faut quon puifTe s'en former une idée 
diftinâie, c'eft-à^dire que Ton cioic qu'il y a une 
fociécé , laquelle a de certains caradfcetes diftinc- 
tifs y autrement , fi l'on fuppofe qu'elle embrafle 
tous les hommes indiftinâeipent ^ en les laillanc 
dans le même état où ils étoient , à quoi bon 
'^n faite un article de foi ? cela feroit abfolument 
inutile. 

2^. Le fyftcme qui fait de Téglife un aflem- 
blage de toutes fortes de fedes , & qui fauve 
tous les hommes de quelques religions qu'ils 
foient, eft nouveau & inconnu à'toute l'antiquité; 
jamais les apôtres & les pères n'ont enfeigné 
que les infidèles ^ les hérétiques appartiennent i 
l'églife , & fulfent fauves \ au contraire y ils 
exhortèrent les infidèles 4 entrer dans l'églife > Se 
travailloient à les convenir , étant bien perfuadés 
qu'ils ne pouvoient être fauves que dans la reli- 
gion catholique. Or , par cela feul , il doit être 
rejette fans autre examen \ car en fait de religion» 
c'eft un principe que toute nouveauté eft erreur» 
parce qu'il n'y a point de vérité nouvelle. Âinfi 
.quelque raifpnnable » quelque plaufible que pa- 
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iDiflfe un fyftême en matière de foi , dès-là qu*ll 
eft nouve^ on doit le rejetcer. 

}®. Pour qu'un fyftème puifle fe foutenir j il 
faut que Texécution ' en foie poffible ; or , pour 
que toutes les feues puiflent former une fociété, 
il faut qu'elles foient unies par quelques liens , 
qu'elles aient un point de réunion t on dit le 
point de réunion eft la croyance des mêmes points 
fondamentaux. Cela pofé , il ne s'agit que d'exa- 
minej: s'il eft poffible que tontes les feâîes fe réu»' 
niflent dans cette croyance , & c'eft juftement ce 
qui ne fe peut pas z car, qui décidera des points 
qu'on doit regarder comme fondamentaux? Sera- 
ce un feul particulier , on ne voudroit, pas sea 
rapporter à fon jugement , Sç d'ailleurs chacùiji 
prétendroic avoir le même droit. Sera-eô toutes 
ces feâres ? cela eft également impoffiblé , car 
chacune a fa croyance , & fouvent elle^ font dp-* 
pofées l'une a l'autre. Se foumettroieiit-elles à 
une autorité qui les fixât dans ces . points de 
croyance ? mais ctiacufae ne reconnoîr point 
d'autre autorité que la fienne , & par coiiféquenc 
on ne voudra point s'en tenir à ce qui aura été 
décidé ^ il eft donc évident que jamais elles ne 
pourront s'accorder dans les mêmes points , Se 
qu'ainfl elles ne pçuvent former l'églife qui eft 
une. 

Expofiu des Principe B 
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4^. Enfin ; Téglife a toujours reconrtu avoir 
Tautoricé dans fes aflemblées de. faire des dcci* 
fions au' f(ijec des vérités conteftées , des points 
de doârine , de condamner les erreurs , &c. y ôc 
;ous ceux qui la' compofent fe foumettent à fon 
autorité dès qu'elle - a décidé ^ jamais les vrais 
enfans de l'églife ne lui ont contefté ce droit y Se 
n*ont refufë de fe foumettre à fes décidons : or ^ 
il eft clair que les feâes différentes ne peuvent 
former réglife , puifqu'elles ne reconnoiflenr point 
fon autorité , & que fi elles formoient des af*^ 
femblées > bien loin de rendre une décifion una- 
nime , ce ne feroit que pour élever de nouvelles 
dîfputes y cont^ftam les décîfions y & s'anatbéma- 
cifant 4iiataellement. 

Z?4 Qoeis font les principes qui conltituenc 
4é(rentieUement Tunité de Téglife ? 

M. L'églife eft une , i ^•^ par l'unité de fon culte 
établi par J. C. , fondé fur la révélation j i**. par 
l'unité de fa foi } 3 <^. l'unité d ame & d'efprit j 
4^. l'unité de miniftere. 

1^. Unité de culte. L'églife eft une fociécé 
d'hommes y lefquels rendent à Dieu un même 
culte par J. C. ; avant que Dieu eut prefcrit aux 
hommes la manière dont il vouloit qu'ils l'hono» 
raflent , il étoit permis à chacun d'eux de témoi- 
gner à Dieu les fentimens de fon coeur en (a 
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Ihanière qui lui paroifToit la plus cônveiîable ; thâU 
«lepuis que Dieu > par k nniliou de (on fils ^ 
laquelle a été aucoriféepar fes miracles , a marqué 
précifément le culte qu'il vouloir qu on lui ren* 
dît ^ il faut nécetTairemenr y pour l'honorer ^ lui 
rendre le culte qu'il a prefcrir & non un autre ^ 
car tout autre feroic rejette. C eft donc un rai- 
fosnement très-faux que de dire ^ qu'importe de 
. quelle manière on hpnore Dieu ? Il lui eft indif^ 
férenr que je l'adore debout ou d genout , afli^ 
ou profterué , que je lui rende tel culte plutôt 
que tel autre ; ainfi tous ceux qui adore^it le vrai 
Dieu de quelque manière que ge fuit y les juifs ; 
les mahométans , l'honorent auffi-bien que le^ 
catholiqueSt II faut répondre à cela i II eft vrai 
que ce n'eft point le culte extérieur en lui-même 
qui plaît â Dieu; mais puifqu'il a déclaré fa 
volonté à régler l'ordre du culte par lequel il 
vouloir être honoré , il Ji y a par conféquent que 
celui-U qui lai ^oit agréable ; d'ailleurs > Dieu 
^e peut être honoré que par J. C. » & nos hom^ 
tnages ne peuv.ent parvenir jufqu'à lui qu^en paf- 
fant par fon fils , l'unique objet de fes complai- 
ancës. Or il n*y a que l'églife , l'unique époufé 
de J» C. , qui adore , qui loue , qui prie pat 
J. Crj donc c'eft elle feule, à l'exelufion de toute 
auere fociécé , qui rend à Dieu le culte qui lui eft 
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du. Il en eik de cela à-peu-près comme d*afl roi i 
lequel auroit déclaré qu'il ne recevra, dorénavant, 
aucun placée , aucune requête qui ne lui foienc 
préfentés par tel miniftre qu'il défigaeroit 2 oû 
auroit beau dire , mais qu'importe au prince que 
j'aie recours à lui par telle ou telle voie , que tel 
miniftre lui préfente ma requête plutôt que tout 
autre ; quelque bon droit qu'on femble avoir 5 il 
n'en feroit pas moins vrai que rien ne parviendra 
au i:oi fi on ne fe fert de la voie qu'il a indi- 
quée. Ainfi Dieu a déclaré par J. C. que i'obla- 
cion du faint facrifice étoit le culte qui lui étoit 
le plus agréable j il n'y a point à raifonner , nou$ 
devons le lui rendre , & tout autre ne feroit pas 
reçu de lui y or c'eft ce culte unique qui eft établi 
.<lans l'églife. 

1^. Unité de la foi. Tous les membres dô 
J'églife ont une même croyance j or le fonde- 
ament de cette unanimité de la foi , c'eft la fou--» 
miffion à la révélation* Si notre foi n'a voit pour 
principe que. l'opinion & la lumière des hommes^ 
comme chacun d'eux a des idées différentes fui* 
vant la manière dont il conçoit les. chofes , il 
arriveroit j en conféquence y que la foi ne pour- 
roit être unanime ; mais comme elle eft appuyée 
fur la parole infaillible de Dieu , renfermée daji» 
l'écriture & la tradition , la foumiflion à tout cç 
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qui eft révélé eft le principe & le lien de Tmiion 
de cous les fidèles i dès qu'un dogme eft révélé ^ 
tous s'y conforment , tous le croient y cette unké 
fubfifte toujours dans Téglife , Se quoiqu'il y 
zxt quelquefois diverfité de fentimens à l'égard de 
certains points dont la révélation n.'eft pas claire^ 
cela ne fait pas néanmoins une divifion dans la 
croyance ; car alors ceux qui conteftent , quoiquç 
divifés à l'égard de l'objet de la difpute , font 
cependant unis par les. difpolicions où ils font de 
fe fou mettre i l'autorité de l'églife quand elle 
aura parlé. Par exemple , faint Cyprien étoit di- 
vifé de fentimens avec le pape faint Etienne aa 
fujet du baptême des hérétique^. Cependant il 
étmt uni de croyance avec lui ^ étant dans la.di^* 
pofition de fe foumettre à l'autorité de l'églife 
qui n'avoir pas encore décidé ce point , parce 
qu'il ny avoir pas eu d'occafion de le faire ^ il 
eft vrai que fon union avec le pape n'étoit pa» 
immédiate puifqu'il l'avoit féparé de fa commu- 
nion 'y mais elle était médiate » parce que le rçfte 
de l'églife qui étoit uni de communion avec le 
pape ne l'avoir pas excoinmunié^ ain(v, tant quis 
l'églife n'a jfas décidé , on peut être uni dâ 
croyance > & cependant divifé fur un pointT, 
pourvu que Ton foit d'ailleurs difpofé à tout aban- 
donner quand elle aura parlé ^ ainfl > dans las 
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f)oînts nbn-coiireftés, runitédek foîclériVc ck 
raucorité de la révélation , à laquelle tout fidèle 
efi fournis y Se dans les conceftattons le point 
d'union eft la foumiflion â l'autorité décidante de 
l*églife. Gr il eft împoffible que cette unité fub» 
/îfte entre les différentes fedes , parce quelles 
ne reconnoiffent pas l'aucotité de Péglife , cha- 
cune demeure attaché opiniâtrement à Ion fenti- 
ment, prétendant avoir la vérité pour foi, doù 
il fuit qu'elles ne peuvent former l'églifc, 

?^, Unité d'efprit, L'églife eft un feul corps 
compofé de difFérens membres , lefquels onç 
chacun leurs fondions différentes j or , comme 
dans notre corps nos différens membres font anî-» 
mes pat une feule ame ^ ainfî les divers memWes 
de régUfe font tous animés du même efptit , qui 
^ft l'efprit de J. C. Or i^ faut réellement être 
du corj^s dé l'égiife pour que ce foit cet efprit 
qui nous anime , car l'efprit de J. C. n'anime 
que fon corps , comme notre efprit n'anime que 
nos propres membres. Il ne s'agit point ici d'une 
fimplè ^relfemblance , notre ame ne fait point 
agir hs membres qui ne font que reffembler aux 
nôtres j de même l'efprit de J. C. n'anime point 
ceux qui n'ont qu'une reflemblance fans véritable 
union avec Téglife , fon corps myftique. Par con-^ 
féquent tQU5 ççux qui ont été retranchés , ou qui 
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/e font tetranchcs eux-mêmes de Féglife , font 
* comme des membres coupés qui ne peuvent re- 
cevoir l'influence de refprit de vie. 
; 4^. Unité de miniftere. Le miniftçre eft un , 
quoique départi i pluiieiurs miniftres*, lefquels en 
pofledent chacun une pottipn plus ou moins éten- 
due , foUdairement ayec tous les autres. L'épif^ 
copat eft un » J. C en eft 1q chef invifible , & 
lé pape en a été établi le chef miniftériel Se vi- 
fible ; or , afin qu'il n'y ait point de confufion 
^ans 1^ gouverniçipeht de Téglife , cette unique 
autocité a été enfWite départie graduellement à 
plufieurs^ lefquels re0bftitrent tous les uns des 
^aatrôs ; ainfi, un fimple prêtre eft (oumis dfon 
•curé 5 le curé à fon évêque , l'évequp au métro-, 
politain , le métropoUtain auprimac, le primat 
au pape j & tous , ainfi que le pape , tiennent leiu: 
autorité de J. C, même qm a établi cette unité 
en la perfonne du premier des apôtres^ car quoi* 
qu'il prétendit donner à tous les apôttes le pou- 
voir des clefs , néanmoins il ne s adreffa qui 
faint Pierre , comme chef, pour faite voir que 
le miniftere du gouvernement de l'églife eft un, 
quoique poffédé par plufieurs miuiftres. 
' Ce qui prouve fenfiblement cette unité de 
miniftre , c'eft qu*un évêque peut en cas de né- 
ceflîté prendre foin du diocèfe d'un autre , ou un 
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curé de la paroifle de fon confrère , ce qui ne (e 

feroit pas fi le miniftere étoic divîfé , car alors 

chacun n'auroit droit dé pourvoir qu'à ce qui liH 

«ppartiendroit , fans pouvoir s'immifcer dans tel 

<liocèfe ou telle paroiflTe qui manque de pafteur y 

•mais il n'en ôft pa?; ainfi , comme tous travaillent 

pour le même maître , Ôc dans le champ du 

même père de famille , chacun eft obligé dans 

le cas de néceffité de fuppléer au défaut des autres 

ouvriers r fe dis dans le cas de néceffité , parce 

<mQj hor3 ee -cas , cliacim doit fe renfermer dans 

les bornes de fajutifdiftion , pour ne pas troubler 

lordte du gouvernement de réglife. H faut re- 

^marquer que cette unité de leglife eft fondée fur 

rnnité de Dieu même. Comme il n y a qu^un 

Dieu il ne peut y avoir qu'une églife; quiconque 

attaque l'unité de. fon égtife attaque là divinité 

même. Dieu eft eflentiellement un , Se il feplaîc 

à imprimer l'image de cette perfedion dans tous 

fes ouvrages ., il la imprimée dans lame , & 

nous en avons des preuves convainquantes , car 

nous aimons l'unité en tout*; & rien ne nous 

paroît beau que ce qui porte ee beau caradere ; 

or il n'eft pas poffible que Dieu ait formé l'églife, 

le plus parfait de fes ouvrages , & le chef-d*œuvre 

/ de fa fagefle & de fa puifTance, fans y imprimer 

ce cara(îiere d'unité. 
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L*églife eft donc une , & tout en elle fe rap- 
porte â Tunicé^ il y a plufîeurs adorateurs mais 
un feul culte , plufieurs croyans , mais une même 
croyance , difïérens fencknens fur Içs points donc 
la révélation eftobfcure, un point de réunion qui 
eft la foumiflîon à 1 autorité décidante du corps 
entier j plufieurs membres, un même efprit qui »* 
les' anime j enfin , plufieurs miniftres , un feui 
miniftere. 

SiCOND CARACTERE. 

Sainteté de rEglife. 

Le fécond caraftere de Téglife eft la faînteté j 
réglife eft fainte. 

D. Comment l'églife cft-elle fainte ? ^ 

Rt L'églife eft fainte i*^. dans fon chef qui eft 
J. C. , lequel pofTede la plénitude de la fainteié 
pour lui & pour fàs membres ; 2°. dans fa doc- 
trine qui aboutit â la fainteté , qui a pour but de 
faire des faims; 3®. dans fon miniftere , qui, 
par fa nature, eft faint & fandifiant ; 4®. parce 
qu'il ny a de faints que dans Pégljife j 5^. enfin ^. 
parce qu'il y en a toujours, & que lafainteté lui 
eft effçntielle. 

1^. L'églife eft fainte pat J. C. fon chef, 
<|ui eft la plénitude & la fource de la fainteté p 
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laquelle ck lui fe répand dans tousr Tes membres. 
II n'en eft pas de Téglife comme de lafynagoguCy 
celle-ci pouvoit être parfaire dans fon genre, fans 
qu'aucun de fes membres fur fàinr , parce qu'elle 
étoir fimplement la focicté de ceux qui rendoient 
i Dieu un mcme culte fans adorer les idoles > 
fociécé dont J. C. n'étoit pas le chef , & qvii , 
par conféquent , rte pouvoit avoir refprit de fain- 
teté que J, C. feul peut communiquer ; d'où il 
fuit que pour y apparrenir , il fuffifoit d'avoir la 
craimedd Dieu qui en faifoitje caraârere , «r^d'être 
féparé de. toutes les autres nations par le culte du 
vrai Dieu , fans mélange d'idolâtrie. Mais Tcglife 
ctant le cotps de J. C. eft néceffàirement fainte > 
parce qu'elle eft sifiiméc de l'efprit de fon clief qui 
eft un efprit de fainteté, 

1^. L'églife eft faiute dans fa dodrine, non- 
feulement parce que cette dodrine eft pure 8c 
féparée de toute erreur, ce qui eft marqué par 
le terme de fainteté, qui fignifie féparationj mais 
encore parce qu'elle aboutit à la fainteté, qu'elle 
a pour but de faire des faims. Eu eâfet , on peut 
dire de Ja doctrine de l'églife ,. ce que faiut Aur 
guftin dit de l'écriture fainte, qu'elle ne dcfend 
que la cupidité, & ne commande que la charité, 
& par-là, elle tend à conduire les hommes à la 
fainteté J car en défendant la cupidité, elle vçut 
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que les hommes fe féparenc de Tamour des créa-^ 
tures ) lequel fouille le cœur, &c en même toms, 
tlle leur prefccic de s'unir à Dieu par l'amour. 
Or, cet amour de Dieu qui prend la place de 
Tamour des créatures , eft ce qui conflitue elTen- 
ne!lementlajuftice& lafainteté, &c'efttôut ceque 
renferme la doârine de Téglife en fubftance .Elle ne 
prefcrit point les œuvres extérieures & éclatantes » 
les vertus héroïques , mais lat charité > parce que c'eft 
elle qui donne le prix à toutes les aâions , Ôc 
que les moindres, en apparence > font très-efti* 
mables, lorfqu'elles ont Tamour de Dieu pour 
principe ; c*e(l ce qui a fait dire i iaint Âuguftin ; 
^ma & fac quçd vis ; aimez & faites ce que vou^ 
voudrez. 

3*^. L'églife eft fainte dans fon mîniftere, le- 
quel, par fa nature, eft faint & fandifiant. Non- 
feulement ce miniftere peut conduite à la fain- 
teté , mais il lopere par fon efficace, par une 
vertu qui lui eft propre. Par exemple, Tadmi-* 
niftration des factemens qui fait la principale par* 
tie du miniftere eccléfiaftique, confère la faipceté^ 
£n effet, le baptême nous fanâifie, en nous don-^ 
nant une nouvelle vie , une nouvelle naiffance, 
La confirmation affermit en nous la fainteté. L'Eu- 
chàriftie nous fanâifie de même , en faifant croître 
«n uouis la vie de la, grâce* Eafin tous les facrçr 
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mens font deftinés à nous conférer la grâce de 
h fainteté, ou à nous y faire croître* Que le mi- 
niftre ne remplifle pas dignement les fondions 
du fainr miniftere par le défaut des difpofitions 
intérieures ; que le fujet apporte obftacle à lefFer 
du miniftere, en manquant des difpofitions re- 
quifes, cela n^empêche pas que le miniftere ne 
fbit fanékifimt par fa nature, &^ que les facre- 
mens n'aient leur vertu propre & intrinfequej 
de même qu'on ne dit pas que le foleil n'a point 
Ja vertu fl éclairer , parce qu'il ne répand pas fa 
lumière dans une cliambre exadement fermée; 
aînfi on ne peut pas regarder comme non fandifiant. 
le miniftere , parce q\i'il n'a pas produit fon effet 
dans un fuJet qui y a apporté obftacle. Il n'en étoit 
pas de même du miniftere judaïque. // étoit Jîé- 
rile & impuiffant ^àïz'i'^potïe aux Ephéfiens , ch. 7. 
Il n'avoir aucune vertu^pour conduire les hommes 
à la juftice, encore moins pour la leur coipmu- 
niquer. Ainfi il p^ivoit être très-exadement rem- 
]^i de la part du miniftre & de la part du fu- 
fet, fans en être plus efficace. Si donc H y a eu 
des faints dans la fynagogue, ce n'a point été par 
le miniftere judaïque qu'ils le font devenus, mais 
par l'efficace anticipée des mérite? de J. C. 

4**. II n'y a de fainteté que dans l'églife. La 
raifon en eft que c'eft la charité qui fait les faints. 
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& qu'il n*y a de charité que dans régUfe, J. C 
nanime que fon corps & les membres qui lui 
font unis. /. C ne fauve que fon corps , dit Ta- 
pôtre. Son efprit n anime & ne vivifie point les 
membres qui lui font étrangers , qui ne tiennent 
point à Téglife qui eft fon corps ; cbmme notre 
efprit n'anime point d'autres membres que ceuK 
de notre corps j ainfi tous ceujc^qui ne tiennent 
point â lui, ne peuvent recevoir l'influence de 
l'efprit de vie qu'il communic^ue, & font comme 
des branches coupées & féparées du fep, lefquelles 
ne peuvent participer aufuc qu'il renferme. Patmi 
toutes cesfeftes^qui fe font féparées de leglife, il 
ne peut donc y avoir aucun faint, aucun. jufte> cela efl 
certain. Cependant on voit dans ces fociétés des 
gens d'une conduite réglée j ils font doux , corn- 
patifTans , ils font des aumônes même abondantes* 
Cela eft vrai , mais toutes ces œuvres font def- 
tituées de vie , n'étant pas faites par un principe 
de charité qui , feul , donne le prix aux- aftions , 
& les rend méritoires^ il en eO: de ces perfonnes 
comme d'un grand nombre de catholiques qui 
font â l'extérieur de bonnes aârions; mais qui 
les font fans charité, & par conféquent, fans 
être faint. 

' Z). Eft-ce qu*il ir*y a pas réellement de faints 
dans les fociétés féparées de i'églife ? Par exemple. 
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un enfant né de parens hérétiques eft regàriii 
comme fandifié lorfque les hérétiques 1 ont bap- 
tifé. 

Ré Cet enfant baptîfé par les hérétiques eft faînt} 
tnais alors il appartient à 1 eglife , étant entré 
dans fon fein par le baptême qu'on lui a ddtiféré, 
lequel eft la porte par laque Ib on entre dans Té-» 
glife. 

I>. Maïs , comment fe peut*ï»il fair^, dira-t*on ^ 
qu un hérétique puiffe coinmuniquer la faintetc 
& la juftice , lui-même ne l'ayant pas ? 

R. Ce n*eft point Thomme qui confère la faîn^ 
teté Se la juftice ; mais le fac^ement même qui 
Fopere , n'importe par qui il foie adminiftré* Dieu 
fefert de quels inftruments il lui plaît, & fa gracea 
toujours fon effet. Âinfî un payen peut fervir en 
cette manière à la fandification d'une petfonae » da 
même qu'un chrétien, un hérétique, auffi-hien 
qu'un catholique; ces perfonnes alors quoiqu'in-* 
fidelles , engendrent des enfants pour i'églife, qui 
appartiennent ainfî réellen^ent à J. C, parce que 
ceft réglife qui les engendœ elle-même par {es 
efclaves, comme les enfants que.Rachd & Lia 
donnèrent i Jacob pat tears efcl^ves Bala & Zal- 
pha jétoient auffi réellement à lui, que s'il les eût ea 
de (es époufes libres, Rachel & Lia. Il n'y a 
donc de faints que dans l'églife, que ceux ^ui 
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(ont animés de refprît de J. C. , lequel n^anîitie 
que l'églife. On dira , peut-être , il y avoit des faines 
dans la fynagogue; il eft vrai , mais ce n'étoit pas 
comme appartenant à la fynagogue qu'ils avoient 
!a fainteté j mais comme animés de l'efprit 
de J. C. , Se ainfi ils étoieiit de Téglife, quoi- 

' tju'ils paruflenc appartenir à la fynagogue , puîjt* 
qu'ils avoient J. C. pour chef, que fon efprit les 

, animoit. Se qu'ils étoient fes membres. 

5°, Enfin J la fainteté eft eflentielle a l'églife* 
Elle ne l'étoît pas à la fynagogue, laquelle au- 
roit po fubfifter, fans qu'il y eût aucun fainr, 
tout confiftant chez elle i rendre au vrai Dieu 
un culte extérieur, lequel fuffifoit, même dé- 
pourvu de toute difpofition intérieure ; mais il 
n'en eft pas ainfi de l'églife , il lui eft efTentiel 
qxi'il y ait des faints dans fa focîété -, elle cefleroic 
H'être le corps de J. C. , fi elle cefToit d'avoir des 
membres vivans de là vie de J. C. Elle ne fe- 
roit pliis unie à fort chef, /î elle n'étoit plus animée 
de fon efprit , & elle n'auroit plus c^t efprit de 
J. C. , fi la charité étoît généralement éteinte dans 
tous ceux qui la coinpofent. 

Ge qui prouve évidemment combien la fain- 
teté eft effentielle à Téglife, & ce qu'il eft im- 
portant de bien concevoir , c'eft que Dieu ne pou* 
vant ricnfaire que pour fa gloire, imprime, comme 
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130US Tavons déjà dit » Timage de fes divines petfeo-* 
lions dans tous ks ouvrages. Or , l'églife étant 
le plus parfait de fes ouvrages, il y a aufli Im- 
primé fon image; & comme ces perfedions ap- 
propriées aux trois perfonnes divines , font l'au- 
torité comme père, la vérité comme. verbe, & 
la charité ou fainteté comme Efprit-faint , il a 
voulu qu'il y eût dans Téglife, i°. l'autorité, i^. la 
vérité, 3**. la fainteté. Ces trois chofes font eflen- 
tielles à l'églife, & y fubfifteront toujours. II y 
aura toujours, i®. une autorité reconnue dans l'é- 
glife; qu'elle foirplus ou moins refpeârée, pourvu 
que l'églife ait Tautorité , elle fubfifte , étant l'i- 
mage de Dieu, comme père; i°. une connoif- 
iàtjce exade de la vérité , quoiqu'elle puiffe être, 
méconnue &c obfcurcie pour le plus grand nombre 
en quelques points y néanmoins il y aura toujours 
quelques perfonnes qui la connoîtront & la con- 
ferveront dans toute fa pureté; Ôc ainû elle fub- 
fiftera, étant l'image de Dieu, comme verbe, 
comme vérité éternelle; le grand ou le petit 
nombre ne faifant rien, pourvu que la vérité 
foit confervée. 3°. Enfio, ^lle aura toujours la 
fainteté pour caraftere, parce^que Dieu répandra 
toujours la charité dans les cœurs , au moins dans 
un petit nombre de perfonnes; & qu'il ne permet- 
tra pas que le miniftere de l'églife, lequel eft fàint 

Se 
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fàiht & fanâiéant par liii-mcme , foît fans effçt , âtt 
inoins fur quelques-uhs ; car il n*tft pas nécefTaird 
que le plus grand nombre de ceux qui compofenc 
la fociété de Téglife foient faint ^ pourvu qu'il y 
en ait, cela fuffir. Elle pone l'image de DieU 
comme Efprit-faint, & elle fubCiJe en cette qua- 
lité. L'égUfecefleroiCi (i elle manquoit d'un feul 
de ces caraûeres , f>?T;cç qu'alori elle ne rernpli-^ 
*oit pas les fins pour lefqueîles Di^i la formées 
& établie fur la terre, dont la principale eft lH 
fotjmàtion des faints; mais tant qu'elle le^ con- 
fetverai^ ell« fublirt:era, puifqu étant limage de 
Dieui eu trois peifbnnes, elle rempliia les ûn$ 
•que Dieu a eu en vue en rétabljjûTaijr , & elW 
tie finira qua k confômipatipm des fie^les^ fev 
lort la parole de J* G. même* Lors donc que 
1 autorité de l'églife aura formé, par la prédica- 
tion & k connoiflance de*k vérité, le dernier 
àes élus fanâifi^é dan^ la chadté^ alors le monde 
fiiiira i & i'qglife ne fubfiftera p}us avec les pron* 
prières qui lui eonvienneint ici-bas j mais elle fob- 
ftfter^t conxme le co^ps- de J. C. foumife à Dieof 
& à fon chef, poflfédant la térité claire Se fans 
lîuage, & confommée dans la fiïaritéé 
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Troisième caracterç^ 

Catholicité de l'Eglife. 

Le troifieme caraftere de l'cglife eft la catholî^ 
cité : catholique eft un mot grec qui fignifie uni" 
verfel. Or, il faut diftinguer trois fortes d'uni- 
verfalité de Téglife, favoir ; i^. univerfalité de 
dodrine ; x^. univerfalité de tems j j^. univer- 
falité de lieux. 

1®. Univerfalité de doftrifte. J'entends par cette 
univerfalité que l'églife enfeigne toute vérité, & 
qu'elle rejette tonte erreur ; aucun dogn>e , aucune 
vérité ne fe peut perdre dans l'églife, & elle ne 
peut admettre aucune vérité nouvelle , ni propofer 
une erreur comme vérité de foi. Ge caradere d'u- 
ïiiverfalité dans la dodrine, convient à Téglife 
feule, à Texcluiion de toute autre fociéré; car 
toutes les fedes , non-feulement ne confervent 
point toute vérité ; mais de plus elles adoptent 
des erreurs qu elles veulent faire paflTer pour vérités 
de foi , vérités qui , de leur propre aveu , font nou- 
velles , & par conféquent faulfes. 

Or, comme on faifoit voir aux hérétiques de 
ces dprniers fiecles , & particulièrement aux calvi- 
iiiftes qu'ils ^ n'étoient point & ne pouvoient point 
ctre de la vraie églife , puifqu'ils n'avoient point 
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/unlverfalité cîe doctrine ,ils ont v<iulu fe iervîf 
du même argument comre Téglife y & lui ont 
difputé cette même univerfalité eu difant, que 
l'églife dans le tems d obfcurciflement & de trou- 
ble avoit laifle perdre des vérités de foi 5 ôc adopté 
.des ^erreurs* Par exemple jdifoient-ils,dans les con- 
ciles de Rimini & de Seleucie , prefque tous Us 
cvèques* adoptèrent des formules ariennes , Se 
abandonnèrent ainli la vérité de la divinité dU 
verbe* Mais on peut leur répondre , que dans cets 
tems de troubles & d obfcurciflement 5ù rerreuc 
fembléroit prévaloir dans Téglife , il y a deux chofes 
à obferven 1®. Qu'il y a toujours réclattiatio^t 
contre Terreur, & que cette réclamation * eft la 
Voix de l'églife. 2^. Que ceiix même qui donnent 
^ans Terreur ne la propofent pas comm^ vérité 
de foi, comme objet de croyance* Ainfidans les coa- 
ciles de Rimini & de Seleucie , quoiqu à la vé^ 
rite Ja plupart des évêques paruflent adopter Tei:- 
reur en fignaiit des formules ariennes , il y eut^ 
Iréclamation en faveur de la vérité; & de plus^' 
ceux qui acceptèrent ces formules , foi t p^r igno,- 
tance, ne fâchant pas le fens captieux qu'elles req-? 
fermoient, foit pas lâcheté n'ofant pas soppofer 
au plus grand nombre ^ tous , dis-je, confervererit 
la vérité de IS divinité du verbe comme aupa--. 
lavant, & Tenfeignerent ainiî qu'ils avoient^toii» 
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jours fait ; de forte qu'on doit régarder ce qu*iî^ 
firent alors, comme une faute dans leur conduite » 
plutôt que comme une acceptation de l'erreur* 
De mèa^e lorfqu'il $ cleve dans P^Hfe des opi- 
nions, des fyftêmes erronés , tels que le ihoti- 
nifme par exemple » 6c les prétentions ultramon* 
raines, lefquels font tres-accrédités , & mcmfe 
autorifés par le plus ^and nombre des * pafteurs 
qui les tolèrent , on ne peut pas dire pour cela , 
que réglife ait accepté Terreur, parce que ceux même 
qui les foutiennent & ceux qui les tolèrent , nt 
les enfeignent pas comme vérités de f(W; 6c ainlî, 
quoique ces perfonnes faflent une très- grande 
faute , néanmoins Tenfeignemcnt de l'églife de- 
meure toujours pur ; elle conferve fon univerfa- 
lité de dcftrine. Au lieu que les hérétiques en 
adoptant Terreur témoignent que qcft leur croynn- 
ce ; ils Tenfeignent comme vérité de foi qu'ils 
faut faire profcflîon de croire pour ctre de leur 
feâe, de même ils re/etrent comme erreur des 
vérités qui ont toujours été crues & enfeîgnées j 
donc ils n'ont pas Tunîverfalité de dddrine, qui 
eft un caraftere eflentiel de la vYaie églife, 

i^- Univerfalité de rems. J'entends par-là qpe 
Téglife a toujours fubfifté depuis la création du 
inonde, inais vifiblement & fpécialement depuis 
les apôtres 3 avant J. C. elle a fubiîfté dans fes 
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membres épar$ 9 dans les famts & les |uAes} 8c 
depuis J. C. d'une manière plus particulière , par 
la réunion qu'il a faite de tous ces membres di'*» 
perfés, en un feul corps j, iine feule fociété, la- 
quelle n'a éprouve & n'éprouvera aucune inteH 
raption |uf(ju a la fin des fieclesj cette univerfa- 
lité n'appartient qu'à l'églife , & ne peut conve- 
nir à aucune des ftâes qui fe font féparées d'elle , 
car on connoît la date de leur naiflancej on peut 
dire à chacune d'elles ce que difoit autrefois Ter- 
tulien aux hérétiques de fon tems : La veille de 
votre oaifTance on n'avait pas entendu parler de 
vousî vous n'étiez pas hier, donc vous n'êtes pas 
U vraie églife, quia toujours fubfifté depuis les 
apôtres. Cet argument eft tranchant contre eur« 
Auffi comme ils en ont fenti la force, ils ont 
faits leurs efforts pour fe mettre à couvert de 
c^s reproches de novateurs , en difant que leur 
églife avoit fuhûfté fous d'autres noms , qu'ils 
doonoient la main â d'autres, qui exiftoient avant 
eux , par exemple ai^x luthériensi j, à Wîclef, à 
Jean Hus , &c. hérétiques dont efFeftivement , ils 
ont adopté & renouvelle les erreurs. On peut 
Içur répondre que- l'on convient avec eux qu^ils 
enfeignent la dcdrine dç ces hététicjues , mais 
qu'ils ne peuvent par- là prétendre au titre de 
vjaie églife catholique, i ^. Parce qu'il y a eu de 
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gfands intervalles entre la nai0an'ce des unes 9c 
des autres feftes. 11 n y a point de fucce(fion çntrç 
elles , ainfi ils n ont pas fubfifté fans interrupr 
tion. 1^. Que Ion peut marquer le tems où il$ 
fe font féparés de nouveau pour faire corps. Car 
ce n'eft pas feulement quant aux erreurs qu^on 
leur reproche d'avoir un caraârere de nouveauté, 
c'cft quant au cprps , à U fociété qu'ils ont com- 
mencé, à former. 
" D, Ne pourroiç-on pas faire le même argumenir 
contre Téglife? 

R. Non, car Téglife a toujours fubfifté fan^ 
aucune interruption, & il. n'eft pas . podi^Ie de 
marquer aucun point où elle ait commencé ( furt 
tout depuis Jt C. ) , où elle ait été accufée de nou* 
veautésj aij lieu que l'on peut prouver l'un & l'au*^ 
çre contre les hérétiques, 

C'^ ce qu'ont fait MM, de Port- Royal contre 
quelques hérétiques. Ceux-ci pour fe venger ont, 
pré&endu (ju'ils faifoient aufli une églife à parr. 
N'y a-t-il pas parmi vous , difoient-ils , des gens 
qu'on nomme thomiftes, janféniftes, auguftiniens? 
ne /ont ce pas-là autant de feftes qui n'ont pas 
toujours exifté ? Vous n'cçes donc ^ue d'hier auffi* 
Mais on leur répondit à cela. 

Il faut diftinguer entre fe féparer de l'églife^ 
^ |:re d%iis \inç çrrçur ^ f^ns f^ire (çhifoiç, ^^ 
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feparatlotideréglifepeuc feule faire donner le nomi 
de feâateurs, parce qu'alors il eft certain qu on n'ap* 
parcienc plus à la vraie églife^ mais on ne peut 
appeller fede des gens qui (fuppofant roème qu'ils 
foient dans Terreur ) font attachés à Téglife uni- 
verfelle , dans le fein de laquelle ils demeurenCt 
Or notre fentiment eft bon j mais fuppof é mèm« 
que ce foit une erreur , nous ne nous féparons 
point de Téglife, nous reconnoiflbns l'auroritc des 
pafteurs mêmes qui ne j)enfent pzs comme nous, 
& la validité de leurs fondions miniftérielles. 
Nous fommes unis de communion généralement 
avec tout le corps des fidèles j on nous a donné 
des noms relatifs à nos^ fentimens , il eft vrai ^ 
mais nous fommes auachés à la vraie églife , & 
nous n'avons garde de nous en féparer j nous ne 
faifons donc point une églife à part, au lieu que 
vous autres , non-feulement vous êtes dans Terreur 
(ce qui ne nous feroitpas dire que vous faites une 
églife à part) , mai^ vous vous ères féparés folem- 
nellement de Téglife. Donc vous faites corps, dorfc 
vous n'êtes pas & ne pouvez être la vraie églife. 
En effet , fi Terreur feule faifoit juger qu'on n'ap- 
partient pas à la vraie églife, que Ton fait corps 
à part , Se, Cyprien en eut donc été féparé , puif- 
qu'il donnoit dans une erreur, ce qui n'cft pas 
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de mètiie, pa? h t^ibn df^ contraire on ne ktoit 
p4s fenfç féparç dç h vraie églife , fi poai: uno 
bonne çaufé pi; iie communi<jupi« point avec 
elle y & ceux qui s'en Icparerent danç Taffairç de^ 
Froi$ chapitres » auroient donc eu raifbn, a^ qui nQ 
peuç être j ce n'eft donc pas Terreur qui doit 
faire )uger que Ton eft fei^ateur , que Ton fait 
une églife à part» mais c'eft la féparaiion par 
laquelle on fait corps de fociéié particulière, qu'on 
doi; gttaqueç aiptî. Quoique St, Cypriep dopnaç 
dans pne erreur , comme il depieuroit dans Iç. 
fein d^ Téglife , $c qu'il étoit en communion 
^vec Içs ^dclcs, & par eux avec le pape même 
qui h copdamnoit , il étoiç toujours de Tcglife » 
^ ^e^ivemei^t on i'3 regardé comme tçl, Au 
contraire , les défenfeurs des. trois chapitres ,pou- 
voienc foutenir une Ixnine caufe , on avoit peuç-. 
cçre eu tort de condamner les ccriçs dont iU- 
prenoient la défcnfe,* Se qui avoient ctc recon- 
nus orthodoxes dans un concile, précédent j m^^ 
\ h le font féparés de l'cglife , ils opt fait cprps , . 
dès-là ils n'opt plus été regardes comme apparr. 
jenant à Téglife j ils auroient dû ne fe point fé- 
p^rçr de leglife , fans pourtant abandonner 1$ 
parti qu'ils foptenoîent ^ qu'ils croyoient bon 9 
^ demeure r pni$ 4^ çoipmunÎQu avec Iç ço^s 4@ 
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Vcglifè, lînfî quonç fait daiîs cewfr occafion plu* 
fieurs catholiques- 

j^é Univerfalifé d§ lieux. Jemends par cette 
uiûverlàlité que 1 eglife s'étend par-tout , qu elle 
fubfifte dans tout l'itnivers. Pbiir jbien entendre 
ceci, il faut dabdrd diftinguer deUx fortes d'u- 
niverfalit^ de lieux. Une umverfalitc métaphy* 
(îque. Se Uhe aniverfalité mordle. Or on ne peut 
pas< dire que Téglife foit par^tout métaphyfi- 
quement, car Iç tùu% métaphyGque n'excepte 
rien ; ce feroît donc dire qu'il n'y a aucun coia 
de la terre où elle ne fubtidej Se il eft certain 
qu'il y a pluiîeurs parties où elle n'eft point, 
mais on peut dire que fon univerfalité eft morale, 
(c'eft-à-dire qu*elle exifte dans prefque toutes les 
parties du monde , qu'elle eft généralement par- 
tout. Il faut de plus faire attention, que l'uni-? 
verfali|:é peutctre permanente ou fucceflîvej oc 
on peut dire que l'univerfalité de 1 eglife eft mc- 
taphyfiquemenr fucceffive, c'eft-à-dire qu'il n'y 
^ara etFeâ:iYemçnt aucun coin de h terre où Té- 
glife n'ait été , mais par fucceffion , tantôt dans 
une partiç de pays, enfuice dans une autre j & 
que cettç même univetfalité eft moralement pejF- 
manente , c'eft-à-dire qu'elle fubfifte & fubfifter^ 
toujours dans toutes les principales parties de Tu* 
mvf^rs, Il faut remarquer que Téglife peuç f^b* 
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£fter en trois manières différentes ou dominantes; 
comme en France, en Italie , en Efpagne, ou to- 
lérée comme en Hollande , en Angleterre , pays 
hérétiques» dans lefqueU on n'inquiète pas les 
catholiques j ou perfécutée comme en Angleterre 
in commencement de la réforme « & autrefois 
dans les pays où régnoit la religion payenne: je 
dis autrefois , car il eft très-rare qu aâuellement 
elle foit perfécutée , & même elle ne Teft nulle 
pan avec autorité. Mais de quelque manière xjue 
réglife fubfifte , elle a par-tout moralement fon 
univerfàlité j elle eft complette , elle eft Ôc fera tou- 
jours la vraie églife catholique. 

Cette catholicité ne convient à aucune des fedes 
hérétiques ou fchifmatiques, car chacune de ce s 
teûes eft renfermée dans une certaine étendue 
de pays } au lieu que l'églife eft par-tout , & 
qu'au milieu de toutes ces difièrentes feftes , elle 
demeure toujours en pofreflîon de fon nom , qui 
la diftingue des autres fociétés. En quoi St. Auguf- 
tin remarquoit de fon tenjs i Tégard dés dona- 
tiQes , que lorfqu'ils parloient à quelqu'autres 
qu'à ceux de leur fede de l'églife cathohque , ils 
ne pouvoient eux-mêmes s'empêcher de la défi- 
gner fous fon vrai nom d'églife catholique. Or 
ce que St. Auguftin remarquoit alors , nous le 
pouvons remarc[uer de notre tems> principalement 
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H regard des proçeftans. Quon demandée un 
calvinifte en Hollande, ou a un luthérien en Aile* 
magne , où eft Tcglife des catholiques , il ne vous 
montrera ni celle de ù. feéte , ni celle des antres 
hérétiques ,* mais il vous adreffera au lieu où s'af- 
fèmblent ceux qui font profeffion de là religion 
catholique j tant la vraie églife conlerve fes. pri-p- 
vileges & Ces caraderes dans les lieux mêmes pu 
elle eft captive , Dieu voulant que fes ennemis 
mêmes ne puisent parvenir à fe donner le nom 
de catholiques^ & qu'ils ne le refufent pas à 
J'églife. ' 

Quatrième caractère. 
Jpojloliché de PégUJe. 

L'églife eft apoftolîque en trois manières f 
i^. en rant qu'elle a été* établie par les apôtres j 
z^* qu'elle a reçu d'eux fa doélrine ; }°. qu'elle 
remonte jufqa'à eux par une fucceflîon non in* 
wrrompue de fes pafteurs. 

1 ^. L'églife a ^té fondée par les apôtres j c'eft 
une (fhofe claire & certaine > -on ne peut le con* 
tefter. 

2^. Elle tient d'eux fa doctrine , en ce qu'ils 
ont été le canal de toutes les vérités qu'elle en-^ 
fçigne ^ & qu'elle n'a jsiniais enfeigné ôc n'enfei-- 
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gnera |amits ancunes ventés qae cellies qui lia 
ont éré tranfmifes. 

Les hérétiques ont prétendu ayolr été fondés 
comme IxgUTe par les ip&cres , Se avotr reçu 
d'eui leur dbâcine » Tavoic confecvée > on peut 
leur prouver le contraire » mais comine il faut 
pour cela encrer dans de longues dtfcuflSons 9 
nous nous arrêterons au demier point quî eft dé* 
ctfif » êc fuffic pour les convaincre qt^ils n'ont 
pas le titre d'apoftolicité qo*ib veulent s*attribiii«4 
3^. L'églife a reçu des apôtres im miaiikere,^ 
& la confervé par une fucceflSon nom ijnier- 
fompue. En effet , les apôtres ont été les pre* 
miers miniftres de Téglife , s'érant répandus dans 
les diverfes parties du monde y ils ont établi 
différens-minillres ou évêques à mefure que le 
nombre des fidèles croi0bic y à ces évcqiies en 
ont fuGcédé d'autres qui ont été établis pat ceux 
qaî eux-mêmes Favoient été des apôtres ^&aiuÂ 
par fucceilion des apôtres lufqaa nous. Cela eft 
fenfible dans lëglife de Rome y de Paris , cb: 
Lyon,& de pi ufieurs autres, qui ont confervé.lc 
catalogue de. leurs évêques. On voit dans tebi 
des évêques de Rome qu'à faint Lin, fucceffeur. 
immédiat de faint Pierre , a fuccédé faint Ckt 
ou Anaclet , à celui-ci faint Clément , & aiitâ 
jusqu'au pape aâ?uel ^ & que cetw fucceffion n a 
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Rimais cté interrompue. De même 1 ardievéque 
<le Paris , par. exemple , remonre par ané' longue 
fuite d'cvêqaes jufqu'à faint Denis , qui remoni- 
toic par fuccefEon jûfqa a faint Pierre , Se ainfî 
^e txKis les autres évèques. Cette fucceflSon non 
interrompue du mrniftere apoftolique eft un pri* 
vilége e(Ientiel & diftinâif de la vraie égltfe , il 
ne peut convenir k aocunes feues, fin effet , U 
eft impoffible aux hérétiques & aux fchifmatiqu6s 
de prouver cette fticceffion y cet argument eft 
traiicliant comr'etxj Tertuiien nenemployoitpas 
d^àutres , avec celui dont uous avons déjà p^rté , 
pour les confondre» Vous n ctes pas la vraie égïife^ 
leur difoit-ii , i*". patce qu'on date votre époque; 
1**. vous ne pouvez montrer une fuccéffionde vôi 
évèques qui remonte fans interruption jufqu'aux 
apÂtres. Quoiqu'il y eii ait eu parmi eux comme 
les Angloîs , qui ont eu des évêques , lefqueU 
ont été ordonnés dahs Je fein ^ Téglife , néati* 
■ moins iîs n'ont pas pour cela la fiicceflîon t(u 
miniftere , parce qu*étant convaincus d'avoir Ùït 
fchifme, îc Téglife les ayant isxcçmmuni^ , en 
conféquenc^ » il n'ont plus dès-lors la Itniflîoti dç 
|urifdiâion , & leur ordination ne /ert à rien. 
D. A quelle fociété appartiennent tous c^ 
caraéteres , runfté^b feintée , U catholicité Se 
lappéolîcfeéî / . , 



Digitized 



by Google 



(4^) 

R. Ces carafteres conviennent à ta feule yxsiâ 
églife /qui eft l*cglife romaine. 
« D. Qa*encendez-vous par 1 egllfe romaine? 

R* J entends par Téglife romaine la fociàé 
des fidèles qui reconnoiflenttle pape» évèque de 
Rome 5 pour le chef vilible de Icglife , & qui 
font unis de communion avec lui. 
. jDé Pourquoi a-c-on donné à la vraie églife h 
nom d'églife romaine B 

R. Parce que faint Pierre » chef des apôtres, 
Se de route i'églife , ayant établi fon fiege à Rome, 
ceux qui lui ont fuccédé quant à Tépifcopat , ont 
auflî fuccédé à tous fes droits, & par conféquent 
à fon autorité & à fa prééminence dans route 
Icglife ,• auffi-bien qu'à fa qualité de chef du 
corps de Téglifei C'eft , fur ce fondement que 
I'églife a regardé dans tous les fiecles le fiege de 
l'évèque de Rome comme le premier fiege , 8c 
que les papes font regardés comme ayant de droit 
divin, en qyali|té de fuccelfeurs de faint Piene» 
la primauté:. daf]is toute Tégliie. 

i>. Cette* qualité de ro/7wi/2« eft-elle eflTentielie 
à I'églife? 

R. Non , car ce nom d'églife romaine n*eft 
fondé que fur ce que le chef vifible de I'églife a 
établi fon fiege à I^ome. Qr il n'y eft pas im- 
inuablement fixé , il pourroit arrivçr que le papç 
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transférât fon fiege en un autre lîeu ; ou qnt 
Rome fût ^ détruite, comme l ont été d'autres 
villes. En ce cas l'églife ne feroic plus appellée 
cglife romaine j mais ce qui cft eflentiel , ceft 
de reconnoître la primauté du pape , fuccefleur de 
faint Pierre , lequel eft aAuellement réfidant i 
Rome y Se d'être uni de communion avec lui ; 
quiconque fe fépare de Téglife de Rome , qui eft 
le centre de l'unité y comme celui qui fe fépare de 
tout le corps de J. C. , eft réellement fchifmatique s 
c'^eft en quoi confifte le fchifme des Grecs orien- 
taux , ils ne veulent pas reconnoître la primauté 
du pape , 6c pnt rompu -de commimion avec lut 
& avec fon églife ; (je dis hs Grecs orientaux, 
car il y en a un grand nombre parmi les autres 
Grecs qui font demeurés attachés â la CQmmuiiioa 
de réglife romaine ) or cette féparation de Téglife 
romaine les fépare du corps entier de l'églife ^ car 
ne tenant plus au chef , il eft impoffible d'être 
uni aux autres membres , Se c'eft ce qui rend 
cette efpece de fchifme plus criminel & plus 
dangereux que tout autre. En fe féparont de qpel* 
que partie de l'églife on fait un grand mal , 
c*eft un grand péché ^ mais alors même û l'on 
demeure uni avec le chef de l'églife , la rupture 
n'eft pas entière j on eft » par cette union à l'églife 
die Rome , uni médiatement avec le refte de 
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réglife, au iîcu qu'cti fe {éparaht de VégWUfô^ 
inaiite >qui jeft le cenàre d'unicé de toutes les parties 
de l'églife > on rompt avec tout le cdrps ^ on n s 
plus de lien par lequel on puifle lui ttre uni ) le 
ichifme eft entien 

Dé Sourroic-on dire que quelques thetxibre^ de 
réglife auroient fait fchirme parce que le pape» 
ïans le confentement untvcrfel de l'églife , les 
«uroic excommuniés pour une caufe peu e£&n-> 
tielle ? 

R. .Non , parce que Tetcotiimunication ne rend 
pas fchifmarique ceux qui reconnoiffcnt lautorité 
du trkef de Téglife ^ de ne fe féparent pas de fa 
.communion , en quoi confifteroic le fchifme. D'ail*» 
leurs j il fuffit que quelques églifes ne donnent pas 
leur confenremenc k leur etcommunication poUt 
que ceux fur qui elle rombe foient unis de toniv 
munion avec le Corps de l'églife , & avec T^Ufe 
particulière de Rome $ 3c même avec le pontif« 
romain , parce qu^ils font liés de communion 
avec ceux qui communiquem avec le fouverain 
pontife 5 & ainfi doivent être regard<fe comma 
lui étant tmis au moins médiatement ; en ce cas 
^ils peuvent dire au pape ,nous fommes lou/ours 
unis avec vous quoique vous nous ayes eKom^ 
munies , puifgue nous reconnoiffons votre pri- 
inaiité , & que nous tenons à votre, communion 

au 
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tu jftioins médiatemenc. C'eft le cas où etoienC 
les Afiatiques que le pape Viftor vouloic excom* 
manier ^ ainfi que faine Cyprien à l'égard du papa 
Xainc Ecienneé 

JD. Ne peut-on pas dire que. les princes qui ne 
font pas d'accord avec le pape par rapport à des 
intérêts particuliers & temporels ^ font fchifme î 

R* J^on , parce qu'ils ne rompent pas pom^ 
cela la communion avec lui , car il faut diflinguer; 
les papes réunilTants préfentement une double 
autorité., celle de chef de l'églife, & celle de 
prince temporel comme fouyerain daiis.fes états* 
Or les princes qui peuvent fe trouver divifés 
d'avec le . pape quant aux intérêts temporel! ^ 
n'attaquent nullement fon autorité dat^s l'égliïe , 
& ainfi peuvent être unis de communion avec le 
pontife j quoique même ils lui fanent la guerra 
€n prince* 

Des privilèges (k tEgllfe^ 

L'églifeque nous avons Confidérée fous^ fes prin- 
cipaux caraderes , l'unité , la fainteté , la Câtho-* 
licite & Tapodolicité , a des avantages ou privl-^ 
léges , qui font la vifibilité, l'indéfe^ibilité & l'iiv; 
iaillibilité. 
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Premier privilegs» 
La vifibUité. 

L'églife eft une focicté vîfible , ks preuves en 
font claires ^ les prophètes la défignent fous l'image 
<]e chofes très-fen(ibles \ le prophètfe Ifaïe nous la 
préfente fous l'image (Tune haute montagne à 
laquelle tous les peuples viendront en foule. Elle 
eft appelléë dans faint Mathieu, chap. 5 & 27 ^ 
une cité bâtie fur une montagne qui ne peut être 
cachée. J. C. envoyant fes apôtres pour fonder 
& établir Téglife, leur dit : Alle\ par tout le, 
monde prêcher l'évangile à toute créature , les bapti" 
font ; & affure:(-vous que je fuis avec vousjufquà 
la confommation des Jiecles. Ces paroles ne mar- 
quent point affurément une chofe invifible y car 
l'affiftance que J. C, promet ici à fon églife , a 
paru d'une manière fenfible en la perfonne xles 
apôtres exerçant les fondions de leur miniftere ,, 
& doit toujours paroître dans les pafteurs leurs 
fucceffeurs , qui , coènme eux , nous repréfentent 
^une manière vifible, Tautorité invincible de J. C. 
Auffi faint Paul dit-il aux Ephéfiens , chap. 4 : Que 
J. C. donnera toujours à fon églife des minijlres 
& des doreurs pour travailler à la perfection des 
faint s , aux fonctions de leur minifier e ^ à Védifica-*, 
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tipn du corps de /* C.Jufqu*à ce qU€ toui pàf^ 
viennent à l'unité d'aune même foi j à Vétat d*un 
homme parfait. Et par confcquent il y aura tou- 
jours une églife , une fociécé vifîble , puifqu^il y 
aura toujours des pafteurs établis par J. C* & en 
qui ilréfidera. !• C. dit encore en faint Mathieu, 
chap./4 : Défère^ à l' églife celui qui eft incorri- 
gible, & s'il n'écoute pas t églife. Or comment le 
peut-on déférer à Téglife fi elle n^eft pas vifible ? 
on ne faura à qui s'adrelTer j & comment Té-^ 
"coûter fi. elle ne fait entendre fa voix? ce qui 
ne peut être fi elle eft invifible. La raifon ieulô 
fuffit pour convaincre que Téglife doit être vifible j 
car puifqu^il eft certain qu'on ne peut être fauve 
que dans la vraie églife , que c'eft un devoir de 
la chercher , d'y entrer , de ne ^'^\\ jamais, fépa- 
rer , il eft clair que pour cela il faut la pouvoir 
diftinguer par des caraderes fenfibles j car fi l^'oii 
ne fait tonnoître Téglife que par des qualités in- 
vifibles 5 il ne fera pas poflîble de la diftinguec 
des autres fociétés. De plus , Téglife eft un corps, . 
une fociétéj or, pour former un corps , il fiiuc. 
des liens extérieurs qui en unifient les différées j 
membres , autrement comment connoître qu'on ; 
appartient à ce corps , qu'on eft de certe fociété ? 
On dira, j'ai la même foi qu'à l'cglife^ je reccn-: 
nois que J. G. eft la fource des grâces , & qu'il 

D X 
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Us communique. Mats comment pourra-t-on le 
perfuader, s'il n'y a pas une profeffionde foi exté- 
rieure qui le faflfe connoîcre » & la participation 
aux mêmes facremens? 

11 eft donc évident que l'églife eft un corps 
vifible , que cette vifibilité lut eft eflentielle , & 
qu'elle Ta toujours confervée & la confervera juf- 
qu'â la fin des fiecles. C'eft cependant ce privi- 
lège que les hérétiques des derniers fiecles lui ont 
contefté. Luther & Calvin font convenus qu'effec- 
tivement réglife n'avoit pas ceflTé d'être entière- 
ment 'y mais ils ont dit qu elle avoit perdu fa 
vifibilité , & que quand ils on: formé leurfede , 
elle ne fubfîfloit plus que dans fou être intérieur , 
c'efl-à-dire dans les faims &les jufles. Or^difoienc- 
ils^ il écoit néceffaire que nous la reffufcicafCons, 
en raffemblant ces famcs & ces jufles. Ce font 
eux qui compofent notre fociété , donc nous 
fommes la vraie églife. Mais ce raifpnnement eft 
faux Se impie i & il efl auffi impofïîble que Téglife 
ait ceffé d'être vifible , qu'il l'efl qu'elle aie 
ceffé d'être entièrement' j l'un & l'autre font égale- 
ment contraires aux promeffes que J. C. a faites 
â fon églife d'être toujours avec elle. Et en effet , 
J. C, n'eft pas Seulement invifiblement avec ion 
cgiife par* fon efprit , lequel anime les faints& 
les jufles J il eft auffi vifiblement en la perfonne 
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iles pafteurs qui la gouvernent par fonautorîté ; 
lefquels n'ont jamais cefTé d'être dans l'églife ^ 
& d'y exercer leur miniftere d'une manière vifible. 
Ces tnêmes hérétiques font plufieurs obje&ions 
fur la viabilité de Téglife qu'on leur prouve : en 
voici quelques-unes. 

Premiers ohjeSion, 

Si l'églife eft vifîble , pourquoi faire profeffion 
^e croire qu'elle fubfifte par ces paroles du fym- 
bole : Je ^crois l'églife ? On n'a pas befoin de faire 
un article de foi d'une chofe que l'on voit, la 
foi ne s'étend que fur les objets invi£bles. 

Réponfe. 

On voit certaines chofes il eft vrai, maison 
en croit encore d'autres que l'on ne voit pas \ on 
voit une fociété d'hommes , un corps* de paf- 
teurs, &c. i cela eft du reflbrt des fens & non de 
la foi ; mais on croit que cette églife a des qua- 
lités invifîbles ^ qu'elle eft fainte , infaillible , in« 
défeâible ^ c'eft-là l'objet de la foi , ne tombant. 
. pas fous les fens , & ne pouvant venir que de la 
révélation. Il en eft de cela comme du baptême. 
Nous croyons comme un article de foi qu'il y a 
un baptême ^ cependant , à ne confidérer dans ce 
facrement que l'adminiftration extérieure , il n'y 
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n rien qui ne foit du refTort des fens : qu*eft-ce' 
donc qui peut y être l'objet de la foi? C*eft l'effet 
intérieur que ce facrement opère dans Tame de 
celui qui le reçoit, enle juftifiant du pèche origineK 
Cett^ objeftion des hérétiques eft donc miférable, 
& tombe d*elle*mcme. 

Deuxième objeciion. 

LV'glife n'a-t-elle pas perdu fa vifibilité au tenw 
de Tarianifaie, lorfque la plupart des évcques du 
concile de Rimini abandonnèrent la vérité en fi- 
gnant des formules ariennes , perdant ainfi la vér 
rite de la divinité du verbe? 

Réponfe^ 

A cela, je réponds deux chofes; i^. il eft cer- 
tain que la plupart des ëvêques qui foufcrivirent 
les formules ariennes , le firent par féduélion & 
par foibleffe, ne croyant pas favorifer & adop- 
ter Perreur j car en les fignant , ils s'efforçoient 
dy donner un bon fens; &: de plus, que tous 
ne regardèrent point ce qui étoit contenu dans fes 
formules, comme vérité dé foi, & enfeignerent 
la vérité du verbe comme auparavant. Donc Té- 
glife n'a point ceffé d'être vifible. 

z^. En fuppofant même que le grand nombre 
Alt abandonné la vérité, & adopté. Terreur en 
cette occafion, cela n'ôte pas à l'églife fa vifibi- 
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licé^ parce que ne s^écanc point féparés de réglife^^ 
étant toujours demeurés dans fon unité , ils ne 
laiflbient pas de faire partie de fon corps , & de 
compofer une feule ôc unique églife avec ceux 
qui étoient demeurés attachés à la vérité, L'églife 
ctoit donc toujours vifible. ^ 

Cette dernière objei^ion pourroit être fulEfam-» 
tnent réfutée par U réponfe qui vient d'être faite. Mai» 
comme on s'en fert encore aujourd'ui contre ceux 
qui confervent la vérité y & qui font en petit 
nombre » il eft bon de s'y étendre davantage , afin 
quçpar des principes clairs ôC fûrs^onfoit en état 
de répondre dans 1 occafîon. 

27. Ne peut-on pas reprocher aujourd'hui aux 
appellans, ceux qui fuivent le plus petite nombre, 
ce que faint Auguftin reprochoit aux donatiftes 
qu'ils faifoient une petite églife, & qu'ainfi ils 
ne pouvoient être la vraie églife ? 

iJ. Ge reproche ne peut leur convenir j car les 
appellans ne forment pas une petite églife^ puif- 
qu'ils ne fe féparent point de la communion de 
ceux qui ne penfent pas comme eux : ils com« 
polènt toujours une feule & même églife avec le coips 
& le grand nombre , dont, d'ailleurs, ils n'a-- 
doptent pas les fentimens} c'eft ce que ne fai- 
foient pas les dpnaciftes , car ils fe féparoient de ceux 
qui ne fuivoient pas leur façon de penfer, & c'e^ 
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fontqnoi faiiiC Âuguftin leur dit qu'ils n*étoîent 
qu'une petite . poignée d'hommes , Se ainfi ils 
n'écoienc point la vraie églife; mais on ne peut 
pas dire à un petit nombre de perfonnes qui pen- 
fent autrement que le grand nombre ^ ' qu'elles 
font une petite cglife , tant qu'elles ne fe fcparcnt 
pas de la communion des autres y Se qu'elles de- 
meurent dans la fubordination à l'égard de^ mêmes 
pafteurs. 

L'erreur de ceux qui font ce teproche, vient 
àe ce qu'ils confondent mal*à-propos ces deux 
anicles y la vinbilité de l'églife & la vifibillté de 
la vérité dans l'églife. De ce que la vérité eft 
obfcurcie , & n'eft foutenue que par le petit nombre ^ 
,ils en concluent que ce petit nombre eft dans Ter- 
.Teur , parce que , difent-ils , que Téglife eft vifîbte 
comme une montagne, & que ce -petit nombre 
ne i'eft pas, en comparaifon de leurs adverfaires, 
. n*etant compofé que d'une petite poignée d'hommes 
catholiques^ mais il faut bieadiftinguçr. Autre chofe 
çft que l'églife foic toujours vifible, c'eft-à-dire^ 
revctue de fignes extérieurs qui la caradérifent 
& la diftiaguent de toute autre fociété j & autre 
que la vérité foit toujours évidente Se mani* 
fefte fur toutes fortes de points de doi^rine dans 
Je corps de leglife* Il eft de foi, que l'églife 
catholique ^ toujours fa vifibilité qui ne fauroit 
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£cre obfcurcie notablement; mab il n'en eft paf 
de même de la vétité dans Tcglife, elle peut être 
Ctn de certains tems étrangement obfcurcip pour 
un très-grand nombre de perfonnes fur quelques 
points; ce ri'eft pas que la vérité puifle être en- 
derement inconnue; car elle fe conferve tou- 
|ours au moins dans le petit nombre , mais il 
faut alors p?us de recherches & d'application pour 
la découvrir, fur-tout lorfqne les difputes ont formé 
des nuages. C'eft ainfî que dans le dernier fiecle le 
probabilifme, dans d autres iîecles l'opinion de 
l'autorité du pape fur le temporel des rois» ^ 
avoient fait de f\ grands progrès > que pref- 
que tout le monde croyoit devoir $*y conformer» 
& que les vérités oppofées a fes erreurs étoient 
prefqu'univerfellement méconnues , ce n'eft pas 
que ces vérités ne fubfiftafTent plus fur ces points , 
mais c'eft qu'il n'y avoit que le petit nombre qui 
les confervât, les enfeignat. Se elles étoient obf- 
curcies à l'égard de tous les autres ; de même 
le relâchement des cafuiftes avoit introduit cecce^ 
opinion qu'on ne doit jamais refufer la grâce de 
l'abfolution , & elle s*étoit répandue à un tel point , r, 
que la plupart des confefTeurs la fui voient dans la 
pratique. Voilà des tems d'obfcurcilfement pour 
la vérité , mais alors même l'églife étoit toujours 
vifiblei quoique la vérité ny fût pas reconnue par 
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le plus gtând nombre y parce que fa cofnmunioil 
extérieure écoic toujours la même, comme ell^ 
l'eft encore aujourd'hui. 

Second privilège. 

Vindéfeclibilïté. 

Le fécond privilège eft Tiridéfedibilité. J'en- 
tends par-là que Téglife ne peut périr, qu'elle 
ne cefTera jamais d'être l'époufe de J. C. Ce pri- 
vilège eft une fuite du premier , & y eft lié nécef- 
lairement. En effet, puifque l'églife eft toujours 
viable, elle le fera jufquà la fin des fiecles. Il 
eft certain qu elle ne peut cefler d être , puifque , 
par-là, elle pei^droit fa vifibilita & tous ces ca- 
raâeres , ce qui ne peut être relativement aux pro- 
menés que J. C, a fa\tps à l'églife ^ nous ne noa$ 
y arrêterons pas , ce qui a été dit fur les caract 
teres de l'églife le prouve fuflSfamment. 

Troisième privilège. 

VinfaiUibilité. 

Le troifieme privilège de l'églife eft l'infaîllî- 
bilicé. L'églife eft infaillible, c'eft-à^dire , qu'elfe 
ne peut fe tromper en ce quix regarde la foi. Or, 
il faut d abord diftinguer deux fortes d'infaillibi^ 
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lité : i<>. infaillibilité de croyaaoe & 4*wfeî-' 
gnement quoiï appelle paflîve, parce quelle eft , 
renfermée dans l'églife, & y eft, en quelque ma- 
nière, fans a<aionj i"*. infaillibilité de décifîon 
lors des conteftations, qu'on nomme adivë, parce 
quelle marque prédfément une aûion exté- 
rieure. 

1^ L'infaillibilité d'enfeignement & de croyance 
que poflede habituellement l'églife , confifte , 
«n ce qu elle ànfeigne toujours la vérité quNsIle 
conferve inviolablement le facré dépôt de la foi , 
ne pouvant perdre aucune . vérité , ni admettre 
aucune erreur comme vérité de foi , comme ob- 
jet de fa croyance & de fon enfeignement. 

1^. L'infaillibilité dans les décidons , conâfte en 
ce que l'églife ne décide jamais, & ne peut dé- 
cider contre la vérité , & d'une manière qui fa- 
vorife Terreur , de forte que ces décifions font 
la règle de la foi en ce qui regarde les dogmes, 
& qu'on doit s y conformer fans héfiter. 

II faut encore -diftinguer deux autres fortes d'in- 
faillibilités de l'églife. i^ Une infaillibilité natu- 
relle ou morale , 2®. une infaillibilité furnaturelle 
ou divine. 

J'entends par l'infaillibilité naturelle ou mo- 
rale de l'églife, que, moralement parlant, & abf- 
traûion faite même des promeffes de J. C, Se 
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fie la confîdéraot qae comme une focîécc fbrt&en^ 
due ic univerfelle » on peat dire qu'il ell im* 
podible que Tcglife fe trompe & enfeigne l'er* 
reur pour la vérité; car pour cela, il faudroit 
Tune de ces deux chofes , ou que tous ceux qui 
la compofent perdidènt en mème-tems la con» 
lioiiïance de la vérité, ou que la connoifTanr, 
ils s'accordaiTent tous fans aucun intérêt pour en* 
feigner le contraire de la vérité qu'ils conferve* 
roiènt, & pour tromper p^gr pure malice , Se «pour 
le feul plaifirde le faire. Or, l'un & l'autre font 
également impoflîbles dans Tordre moral. Je dis 
moral , parce que métaphyfiquement , & ne con* 
iidérant Téglife que comme une fimple fociécé , 
Se féparant les promelTes de J. C« , il feroit pof- 
(ibie , abfolument parlant , que cela arrivât ; mais 
quanta Tordre moral, il eft aufli impoilible que 
cela foit , qu'il Teft dans Tordre phyfique , qu'une 
rivière remonte vers fa fource, quoique cela puifTe 
arriver par extraordinaire, par une efpece de mi- 
racle. On ne douteroit certainement point ,^ ou 
du moins ce feroit fans raifon , d'un fait rapporté 
pair vingt perfonnes , (qu'qn n'auroit aucun fujet de 
foupçonner de coUuiion & de mauvaife foi) lorf- 
qu'elles aflurent Tavoîr vu , parce que , morale- 
ment pculant, il eft impoffible qu'elles fe foienc 
trompées , croyant voir ce qui n*étoit pas , on que^ 
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' fans întérècs , elles aient réfolu de tromper, 8c fe 
foienc accordées pour aflfurer une fau^Tecé. Ainll 
ou s'en rapporte à leur témoignage, comme ayant 
une infaillibilité & fureté naturelle & morale » 
& il y auroit de Timbécillité a en douter fur ce 
prétexte, qu'abfolument parlant, elles aucoient 
pu fe tromper ou vouloir en impofer. Or, c'eft 
avec bien» plus de fondement, qu'on reconnoîc 
dans réglife cette infaillibilité naturelle & mo- 
rale, puifqu'étant une fociécé très- étendue & très- 
nombreufe , il eft moralement impoflSble qu elle 

V perde univerfellement une feule des vérités qui 
font l'objet de fa croyance , & dont le dépôt lui 
a été confié, ou que, confervant toute vérité, 
elle enfeigne l'erreur, dans le delTein de nous 
tromper , & fans aucun intérêt. 

L'églife a de plus une infaillibilité furnaturelle 
ou divine, fondée fur les promefltes de J. C, qui 
envoyant fes apôtres à toutes les nations leur dit. 
St. Mathieu ch. 28 : Alle:[ par tout le monde prê^ 
cher V évangile à toute créature ^ & ajfurei^vous 
que je fuis avec vous jufqu'à la conformation 
desfiecles. Et en St. Jean, chap. xo. Comme mon 
père m* a envoyé^ dit- il .encore, y^ro/zj envoie 
éiujji de même. Or dès-tà que les apôtres ont été 
envoyés comme J. C. l'avoit été', il s'enfoit 
qu'ils avoient l'infaillibilité d'enfeignement , puif- 
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€pt J« C. revoit y 6c cette infaillibilité n*eft pas 
feulement pour les apôtres y mais aufli pour le 
coips de leurs fucceflears , puifque J. C. ne die 
pas (implement y ^y^rai avec vous , mais aufli qu'il 
2,]o\xit> jufquà la confommation des ficelés \ ce 
qui marque » qu'il réfidera toujours dans Téglife 
comme vérité, & que le corps des pafteurs pofr 
fédéra rinfaillibilité. 

Mais cela ne prouve rien, dira-t-on j nous favons 
bien que les apôtres étoient infaillibles dans co 
qu'ils enfeignoient , mais l'infaillibilité leur étoit 
perfonnelle \ or cette forte d'infaillibilité n'a pas 
pafTé à leurs fuccefleurs , pourquoi le corps en- 
tier l'auroit-il confervé ? cela n'eft nullement con- 
féquent* Les apôtres étoient infaillibles chacua dans. 
leur dépanement , cela étoit abfolument nécef^ 
faire , parce qu'ils étoient les premiers canaux de 
la tradition , & que s'ils n'eulTcnt pas été infailli- 
bles , ils auroient pu annoncer l'erçeur pour la vé- 
rité. En ce cas l'erreur eût été irréformable, puif- 
qu'étant les premiers prédicateurs des vérités, on 
n'auroit pu fe régler fur un enfeignement com- 
mun & univerfel pour difcerner le vrai & le 
faux. Il falloir donc qu'ils fuflfent pecfonnellement 
infaillibles \ mais cette infaillibilité n'a plus été 
néceflaire à leursL fuccefleurs , parce que les vérités 
une fois établies , $'il arrive que quelqu'un s'en 
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écârte , rerreur eft rcformable , on n*a qu*a ^<^- 
courir à i'enfeignement commun & univerfel^ 
Se Von reconnoîcra aifément l'erreur. C'eft pour- 
quoi les fuccèfleurs des apôtres n'ont pas Tinfail- 
libilkc perfonnelle. Mais il n'en eft pasainfidè 
rinfaiilibiliré du corps entier des apôtres ; il a été 
ncceflaire que celle-ci paffat^u corps de leurs 
fucceflTeurs, autrement à. qui auroit-on recours 
dans les points conteftés pour connoître la vérité î 
Si le corps entier pouvoir fç tromper , qui feroit 
capable de réfornier fon jugement ? L eglife z 
donc néceilàirement une infaillibilité furnaturelle 
& divine. Les faints pères lotit toujours reconnue; 
car ils nç Ce fervoient point d'autre argument contre 
ks hérétiques que celui-ci : La voix de l'églife, le 
cri de la foi » l'enfeignement commun 6c univer«> 
fel réclame contre ce que vous avez avancé , donc 
vous êtes dans l'erreur ^ il n'eft pas nécefTaire que 
nous entrions avec vous dans de longues difcuilions* 
fur les points que vous avancez y pour proqver la 
faufTeté de votre doârihe ; la feule oppo(ition 
qu'elle renferme avec la dodrine de l'églife , Se 
dont vous ne pouvez difconvenir , eft un figne 
certain de la perverfîté de la vôtre : on voit par- 
là que les faints pères étoient très-petfuadés de 
l'infaillibilité de l'églife , fa réclamation fufEfanc 
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pour qu'ils jugeaffent avec céttitude quft ceut cofft* 
tre qui elle s'élevoit étoient dans l'erreur. 

Déplus, la raifon même convainc que cette 
infeillibilité eft abfolument nécefTaire. En effet, 
J. C. en formant fon églife avoit delTein d'unir 
les hommes en une fociété pat la croyance des 
mêmes dogmes, il fout donc favoir quels font 
ces dogmes j or on ne peur imaginer que deux 
voies pour les connoître. i». La voie de l'examen 
laifTée à chaque pardculier } î«. celle d'une auto- 
rité infaillible, à laquelle on doit fe foumettre. 
La première de ces voies eft impoflible , car non- 
feulement cet examen eftau-deffus de la portée 
ae la pluparr des hommes, & il en réfulteroit 
ae grands inconvénîens j mais de plus , ils ne fe 
pourroit faire que tous les hommes fe tcuniffent 
dans la croyance des mêmes dogmes , car chacun 
a fes idées différenres & juge des chofes fuivanc 
le point de vue fous lequel il les envifage. U 
eft évident que cette manière de fixer la croyance 
aes hommes m pourroit réuflir j car l'examen fait, 
il fe trouveroit autant de fyftèmes que de tètes, 
l'un prétendant que telle chofe eft dogme , objet 
ae croyance, un autre foutenant le contraire: 
nous en avons un exemple dans les philofophes , 
oui s'étant tous appliqués à chercher le principe 
^ du 
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tlu Vrai bonheur ^ l'ont fait confifier les uns dans 
un objet, les autres dans, un autre, fans qu'il y 
en ait feulement deux qui s'accordaffent parfai- 
rqment. . • : 

Il étoit donc ncceflaire qu'il y eût une autorité 
infaillible qui fixât les points de la croyance, 
& à laquelle oa.dût fe foumetcre, autrement 
cette fociété n'eut pu fubfifter j on peut s'en con- 
vaincre par l'exemple des fociétés humaitles^ Dans 
toute fociété civile, il faut un maîcire, lequel ait 
une autorité coadtive pour faire des loix , répri- 
mer les abus , punir les coupables , autrement 
quelle fociété y aurpit-il ? Les hommes remplis 
de cupidité ne pourroierit fe maintenir dans de 
juftes bornes , & la fociété' que l'on auçoit voulu 
établir feroit elle-même , à raifon de la diverfité 
des intérêts ,& des paflionsde fes difFérens membres 
qui ne feroient arrêtés par aucun frein , feroit, dis*. 
|e, une fource d'abus Se d'inconvéniens irrémédia- 
bles , de divifions perpétuelles , de guerre ians fin. 
Au contirairei qu'il y ait un maître, qu'on établifie 
une autorité dans cette fociété , tout fera dans 
l'ordre & la paix , au moins à l'extérieur. De 
même dans une fociété fpirituelle , il faut <}es liens 
extérieurs qui en uniffent les diSèsens membries. 
Dans l'églife ces liens font la croyance des mêmesi 

Expofit^ des Princip. E 
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dogmes^ il faut làie. autorité infaillible .pour les 
fixer. 

On pourroit faire une petite difficulté au fujet 
dcrinfaillibilité de l'églife. Ce font les livres faints^ 
dira-t-ôH ^qui nous apurent que leglife eftinfaiili«> 
ble» Ôc c'eft I eglife qui nous donne l'écriture faînte 
comme un livre divin* Comment fe peut-il faire 
que deux chofes fe donnent cme mutuelle auto- 
rité ? n eft^ce pas-rli ce qu'on peut appeller un 
cercle vicieux? Point du.touti» car pour concevoir 
comment il eft poffible que Téglife donne auto- 
rité aux livres faints» il n'y a qu a confidérer que 
r^Hfe s'eft établie d'ahotd & a paru dans le mon^ 
de comme unefimple focictG.dont on ignoroit les. 
privilèges^, mais qpi prouvoit fon autorité & fa 
inifllon divine par fes miracles; or, cette autorité 
une fois, reconnue » l'églifeL a ptopofé l'écriture 
fainte, comme un livre divin. Les fidèles ont été 
obligés de la croire, & l'ont. effeâivement accepté 
commeteli enoonféqucaice ils ont été-obUgésxlefe 
convaincre des privilèges de cette, fpciété. qu'iJs 
y. ont trouvés xhirement nurqués ; c'eft ainfi que 
l'égiifei âc l'ccrlcure fe fo0t;aucorifées mutuelle- 
meute Uien.eft. de cela à-peurprès; comme, d'un 
ambal&aieut qnà , arrivaiic dans une cour étrangère» 
n'y. e&. reçu d'abord quW^ cieite qualité. On ne 



Digitized 



by Google 



(«7) 

connoît encore ni fes droits ni fon autorité ; maisi 
ilprcfente fes lettres de créances, parlefquelleson 
apprend quels (ont fes droits & fes pouvoirs , & 
on traite en conféquence. Ot c'eft l'ambafladeur 
qui donne autorité à fes lettres de créances'^ Se 
ce font cts lettres^ qui à leur tour lui donnent lau- 
torttc qu'il a. 

L'infaillibilité d^enfeignement que poflede Té- 
glife confifte dans deux points , i ^. en ce qu'elle 
enfeignera toujours la vérité -, i^# en ce qu'elle 
n'admettra jamais Terreur , que Terreur n'y fera, 
jamais érablie univerfellemenr. Il eft néceflaire 
de faire ici quelques obfervarions , afin qu'on ne . 
tire pas de faufles conféqufences des principes que 
nous avons çtablis Se prouvés à ce fujet. Cela 
fe réduit à ces deux queftions : i ^. S'enfuit - il 
que Tenfeignement de la vérité foit toujours 
commun & univerfel ? i^. Ne peut-il pas arriver 
que Terreur y foit accréditée ? i^. Pece qu)s Téglife 
eft infaillible & enfeijgnera toujours la vérité, il 
ne s'enfuit pas que la vérité foit toujouris enfei- 
gnée communément & univerfellement dans fon 
fein. ( Il eft bien vrai que Téglife confervera tou- 
jours la vérité , qu'elle Tenfeignera tonjoars , 
qu'elle* n'admettra jamais aucune erreur, mais ce 
ne (era fouvent que le petit nombre qui en{éh' 
gnera cette vérité , qui combattra ces erreurs, 
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tjttoi qu'il en foir, ce fera toujours Tcglife j car tottC 
ce qui fe fait dans un corps , ne fût- ce même 
que par un feul membre , n'étant pas dcfapprouvé 
par le refte du corps ^ eft & doit* être attribue à la 
fociécé toute entière. Ainfi , que peu de perfonnes 
enfeignent la vérité dans Téglife, c'eft toujours Té- 
glife qui lenfeigne, c'eft fon efprit qui agit. ) Il peut 
donc arriver que la vérité foit obfcurcie fur quel- 
ques points à l'égard d'un très-grand nombre >de 
pAfteurs Se de fidèles ^ il ne faut , pour s'en 
convaincre , que parcourir l'hlftoire de l'églife* 
Quelle vérité , par exemple , a été plus obfcurcie 
que la queftion du baptême- des hérétiques ? toute 
r^glife d'Afrique , & une partie de celle d'Afie , 
étoit pour faint Cyprien-, une autre partie pour le 
pape faint Etienne , & on ne fa voit à quoi s'en 
tenir , n'y ayant pas encore eu de décifion à ce 
ûijet. Combien encore ce point capital de la divi- 
nité du v,erbe a-t-U foufFert d obfcurcijQTement au 
tems de lafianifine ? Et fans remonter fi haut , 
dans les derniers fiecles que de vérités impor- 
tantes conteftées par un grand nombre, &pref- 
quuniverfellement ignorées? . 

D. Dans ces tems de trouble & d'obfcur- 

cUTement pour la vérité, les fidèles ne peuvent* 

, ils pas penfer que les points conteftés ou mécon-* 

isius du grand nombre font peu important ,\ nç 
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font que dès vérités d'école ; que ce font <ïè 
fimples opinions qu'il eft indifférent de croire 
ou de ne pas croire , & qu'ainfi on peut être pour 
ou contre fans danger ? 

R. On ne doit point avoir cette idée des vé- 
rités conteftées , car la plupart font très-impor- 
' tantes & très-effentielles au faiut. De ce qu'elles 
ne; font pas propofées par une décifion authen- 
tique , cela- doit empêcher de traiter comme héré-^ 
tiques ceux qui les combattent j mais ce qull y 
a dé certain , c'efl que fi quelques-unes de ces 
vérités ne font pas proprement & expr-effément 
des articles de foi catholique , parce qu^elles ne 
font point décidées , au moiifs elles appartiennent 
à la foi i ce font des vérités révélées en elles- 
mêmes, & tranfmifes pai; une tradition perpé- 
tuelle , qui eft une régie certaine & toujours 
' fubfiflante ; & avant même la décifion de l'églife 
elles font partie de la révélation de la tradition 
de réglife, du facré dépôt de la foi ; autrement 
l'églife, ne pourroit les décider , car elle ne décidé 
que ce qui a été révélé. Les vérités combattues 
faifant partie de la révélation , font donc très- 
importantes. En effeiT, eft-ce une queftion indif- 
férente & de pute fcholaftique , par exemple, de 
favoîr fi l'amour de Dieu eft "nécefTaire pour h 
converfion du cœur ?Eft-il indiflPérènt dt rccoii- 
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tioure la folbleiïè da libre arbitre ûicliné au mal » 
& d'être fortement convaincu de la néceffité 
de la puidànce fouveraine d'une grâce yiâ.o- 
rieufe , qui ait la force de nous faire vouloir le 
bien ^ de nous y porter efficacement? De- là dé- 
pendent les plus grands devoirs de l'homme : 
rhumilité , la prière , la vraie confiance > la te* 
connoiffancc. C'eft auifî.d'où d'épend laxonnoif- 
iance du myftere de la rédemption » l'efficace du 
fang de J. C.,.de fa médiation , de ies facre* 
mens. Dèsli que les vérités conteftées font très- 
importantes , on ne peut donc » lorfqu'on a le 
bonheur dp les connoître , erre indifféremment 
pour ou contre , par cette raifon qu'elles font 
combattues j car de ce que la vérité eft conteftce 
en e(lçUe moins la vérité ? & ne feroît-ce pas 
avoir une mpnftrueufe indifférence pour fon falur> 
que de prendre parti pour ou contre , feion qu'on 
verroit approuver ou rejetier une vériié que l'on 
connoît' d'ailleurs pour telle ? Le feroit-on dans 
les affaires temporelles? Parce qu'on n'étoit pas d'ac- 
cord fur la validité du baptême des hérétiques, s'en- 
fuivroit-il qu'on pouvoir connoîtreou mécoonoitre 
iàns danger , que Dieu feui donne l'efficacité aux 
facremens j qu ainfi y peu importe par qui le bap- 
tême foit adminiftré , pçurvu que le miniftre ait 
riutemicm de faire ce que fait l'églife ? Il .#ft 
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vrai que duncôié.U n'y aaroit rien ox à craîn<Ire 
en fuivant le fennmenc de £ainc Cyprien , on 
n'aoroit coûta le rifque que 'dxUre baptîfé cieux 
fbis^ mais de laucre, quel dangereaiFenc couru bien 
des perfonnes qui avoient reçu le Ixipcême des 
héréciquejs en luivant. le .p#rtî du pape fai|ic 
Etienne ^ £coic41 donc :peu imporcaiiC d'être pour 
ou contre dans cette affaire ? De tncme parce que 
Ja néceâîté de Tamoar -de Dieu pour 'être récon- 
cilié avec lui dans le iacre»ne«it ^de^ pénitence , 
a été comeftée pa| un ^ntnd nombre de théo- 
logiens 9 s'enfuit - il ^'on pm(& prendre parti 
pour pa contre dfelon f^^ hon piaifir j Çc cette 
vérité n'eft-eile pas de ia dernicfre conféquence , 
puifqu'il s'agit de k perte ou du ialut en fâîvant 
Tun dels deux partis î car fi rae^our de Dieu eft 
néceffaire ,il faut travailler à kïéfonwe du cœur, 
ou point de converfion , il n'y a point de milieu» 
6c uïie mulritûde de prfercs & de pénitens périf. 
fent pat des abfdlutiôns m^\ données ^ mil 
reçues. N'eft-il pas trè^-im|)ortant encore de favoir 
-que k grâce fift nécedkire » 8c vient de Dieu 
Ifettl , que c'ôft lui qui >donne te connnencement 
■& raécroifTément du %ien , qui fprme le confen- 
<^ment même à la grâce? & patce que cette vé- 
-fité a été combattue par des perfonnes qui di- 
l!iù«nt qu-â ^k yiàté le c^o^mneniTemeitt^ bii^a 
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vient dé Dieu pat la grâce ^ mais que ç*efi: 
rhomme qui la met en ufage & l'augmente , & 
cft ainfi lui-même principe de fes bonnes avions ? 
pouvoit-oR-.l caufe >de cel^ dire le oui & le non; 
& n'eft-il pas-d'une extrême conféquence 5e fa voir 
fi on doit en rapporter la :gloire à Dieu ou à foi* 
même » Scj^n demander raccroiflfement ou non ? 
Il en eft ainii de la queftion fi Ion doit rap- 
porter à Dieu fes aâions par un principe de cha- 
rité , car il les faut rapporter. Voilà qui. décide 
d'une multitude d'aâions.^ & les change ; Une 
peut donc être permis de traiter* les vérités avec 
.cette indifférence qui fera prendre parti pour ou 
contre , fuivant la fancaifie de l'homme. 

X>* Mais ne peut-on pas au moins , en atten- 
dant la décifion de l'cglife fur les poihts coi\- 
teftés , demeurer en fufpeus ou ne les croire que 
,provifoirement,? . - 

R. Ceux qui ont le bonheur de connoîçre hs 
vérités qui fomt conteftées: doivent les croireapiffi 
fei^meriient , &;y être auiÇ inviolablemept atta- 
chées que fi ^lles ne foûffroi^pt: point ces.contiar 
didions» car les combats; ,,qii0.îepr livrent, ceux 
qui les méconnoiflent ,np. rendent pas cei va- 
rites <iput^lifes & incertainôs> ell^ fopt c^ qn/f^lfts 
ont touJQjur^ été , & méifite|>| par conféquent'.aj** 
'tant nocrç créimce & notre ^jâç)^enieat. Oijuipenic 
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même ajouter que. nous devons être d'autant plus, 
attaché? aux véritps ,. qu'elles éprouvent davantage 
d oppofitioos & de contradiftions, pour jeut^ r^jidiçe 
eii quelque forte , l'hommage que leurs .eanemîs 
leuj: .refufent. i^. L'églife eft infaillible: parce 
quelle o'adm^ettrii.^auàais l'erreur comme vérité 
<le fpi^ qu^ Terreur 'ti'y fera jamais , établie uiû- 
verfellement ;■ je! dis univerfellement , parjce que 
comme la vérité' peut être très - obfcurcie:daa5 
régUfe , Terreur de: même { & c'en eft une fuite 
commet pécefl&ire ) peut, y. devenir commune, &; 
s'acquérir un grand nombre de.pattifans y quoique 
jamais Tuniverfalité îde Téglife ne puifle la rece- 
voir. Tel fut le progrès de Tarianifme , qui , au 
rapport de faint Jérôme ^ croit iï étendu , que 
Tunivers. étoit étonné de. fe voir arien , tant le 
npçibre de ceux qui, réclamoienr pour la vérité 
érqit i^tn. Dans Jes. derniers fîecles , que'd'ppi- 
man^rfimlTcs, que> djericurs ont été adoprées & 
enfèignéesJ les ptétemioris ultfamontainesy lef- 
qiiMles.:dpnnenc au .pape; Tinf aillibilité , la (upc- 
rioriré fur les conciles, Tauroritéfur le^tenaporel 
des rois vî^ le pouvoir ;deijdifpenfer leurs. fujers 
.du fetmept de fidélixé,,:des/.faux principes , dis- 
je , ont été extraordinwemexxt accrédités j la 
France feiuîe réclamoit cbntire ces prét«ntionsL,ab- 
Jbrd^iiâfvellds :écoioujeii|eigaée&.& te^Um dan$ 
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prefque toas les autres royaumes ; il en a écc de 
même da probabîlifme ^ fyftcme par leqael on 
prétendoic qu'il étoit permis de fuivre dans la 
pratique une opinion qui a quelqu'apparence de 
véricé » quelque légère qu'elle foit , quoique dans 
h fpéculatlon on doute fi elle n*eft pas contraire 
i la loi 3 & qu'on foit perfuadé que ropinioti 
contraire oppofée eft plus probable 6c plus fûre. 
Ce malheureux fyftéme , tout abfurde qu'il eft , & 
i)oi renverle la religioa» & autoriie même en 
quelque forte l'impiété y- n'a pas lailTé néann[K>ii>s 
^e trouver une multitude de feâateurs » & s'eft 
répandu pcodigieufenienr. L'opinion que l'attri- 
tion «u la feule crainte des peines fu£c .pour 
être féconcilié avec Dieu dans le fa^revnent de 
pénitence , a été auifi érrangetnent autorifôe pen- 
dant un tems confidérable , juiqâes-là quelepap^ 
impofa filence aux défenfcurs de 3a vécité , de 
qu'il crut leur faire grâce «n ordonnant que^eox 
du parti contraire ne les traitalTent pcÂm d*bété- 
tiques , & qu'on laîilat. i chacun la lîbetcé dêièn- 
timent furcet article*' . 

D. De ce que l'enreur :eft tolérée , ne s'enfuit^ 
il pas qu'on peut la Suivre uns daager jufqa'i 
ce que l'égtife oit décidé? 

R. Non» il s'enfiiit feulensent qu^on ne doit 
l^as tcàitet d'hérétiques «eux ^iU fottcifnii€)ai:> 
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parce qu'ils font encore dans le fein de l'égUfe; 
mais ou doit Iqs plaindre ^ car s!ils fuivent dans 
la pratique les extcms qu'ils foutiennent , leur 
falut eft en grand danger ^ & pour fol^mèmeon 
doit demeui^r ff^rmement attaché à k vérité que 
Ion connaît , & ^re tous (es efforts pour la dé- 
couvrir (x on neJa connoîc pas clairement. 
. D. Comipent le fimple fidèle pourra- 141 , aa 
milieu des nuag/es & des obfcarciflemens formés 
par les difpmes^ reconnokre ces vérités contef- 
tées , pour s'y aftacKcr ? 

Rm II y a pour cela trois tnoyens à, la portée 
des finiples fidèles , jpour peu qu'ils foient int- 
truiis , Ôc qu'ils ^ent du zHe & d'ardeur po^r 
la véuté : i^. Voir cç que l'on croyoit avant les 
conteftatiops } car la vérité éioit connue :& enC^ 
gnée avant que les difputes s'élesfaffent » & ce 
qui la peut renàreohfcuren'eft que l'effet descomef** 
trions ^ de^ fubtilitésxle ceux qui les comfbattetn^ 
AînG \ en remontant à l'origine des troubles j 
on reconnokra atfément,de quel coté eft la vérité^ 
que ce que l'on contefté aujourd'lmi cMxr*enieigiiotç 
hier , & que ce que l'on enfeigne aujourd'hui , on 
nel'enfeignoitpas hier ; cârkfoinechai^gepoinc» 
l'églife ne peut croire dans un rems ce qu'elle a^a 
pas cru dans un autre.* U n'eft pas bien difficile dit 
trouver la date des conteftations > iSr tous font en 
ét^ de la trouver ; c[eil ce que faine Auguftia 
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cmployoit ccmcre Pelage. Il difoît : avant que vous 
paruffiez , voilà ce qu ot^ croyoit , or la foi ne 
change point. j donc tout ce que vous enfeignez 
qui n*y eft pas conforme ,. eft erreur, i**. Exami- 
ner s*il n'y a pas eu précédemment quelque dc- 
ciiion de Téglife en faveur de la vérité qui faic 
aâuellement 1 obje^ de la dîfpute j & s'en renrr 
à, ces décilions : ainii ^ par exemple > lors de VobC- 
curciflement caufé par les formules de Riminî , 
de Seleuciey.il y avoir la décifîon précife du con- 
cile de Nicée j ainfi de même on peut favoir 
à quoi s'en tenir au fujet des prétentions ultra- 
montaines , en remontant aux conciles de Conf- 
tance & de Bafle ( à la tcte d*an defquels étoît 
le pape lui-même ) qui ont décidé contre l'erreur 
"de cfts prétentions. 3^. Recourir eux prières de 
J'églife,, lesquelles renferment les vérités qui font ' 
rob|et de fa croyance. Ce moyen eft fur, car il 
-peut bien arriver que l'enfeignement commun 
/oie altéré par les erreurs qui fe répandent , mais 
onjnen vient pas jufqu'à changer ces prières , cela 
ibroit trop groffier , ôc manifefteroit ouvertement 
i enreur de ceux qui entreprendroient de le faire. 
ies vérités- de la grâce , par exemple , fa gra- 
tuité, ÉméceflïtéjfoneflScacité , font clairement 
marquées dans les prières de l'églife. Ce feul 
rerfec de la profe de la Pentecôte^ ou Téglife^ 
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fcWreflant à rEfprîtrfaint , lui dît : Sans l'affif^ ' 
tance de votre grâce ^ il ny a dans V homme rien 
de pur 3 rien d'innocent , prouve ' inconteftable- 
naent la croyance de réglife fur ces points , car 
elle ne s'exprimeroit pas ainfi , fi elle n'étoit pas 
perfuadée que c'eft de Dieu que vient le com- 
mencement , le progrès & la perfeftion de rout 
bien j elle ne prétend pas faire des complimens 
â Dieu en lui demandant fes gra^res , & en len 
remerciant j de plus , ce feroit faire injure à Dieu 
que de lui demander ce qu'on ijeroit fur de trou- 
ver en foi-même , & qu'on n'attendroit pas de 
lui. Il eneft de même de toutes les vérités j elles, 
font appuyées & confirmées parles prières & les 
voeux de l'égUfe* 

Infaillibilité de décijion! 

. L'églife a non>ieulement rinfaillibilicé pafiîve > 
£ur ce qui regarde Tenfeignement & la croyance ^ 
mais elle a encore une infaillibilité: adive pour 
décider lors des conteftations fur le dogme j in- 
faillibilité qui fait qu elle ne peut fe tromper dans 
fes décifious^^ & que tout fidèle doit s'y four 
mettre, 

. D. Quelle preuve peut-on donner 4e cette 
infaillibilité de l'églife ? 
„. /{.. En- voici pUiiifurs : i/*, l'églife doitaumoinç. 
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être de niveau i la fynagogue » avoir autant dû 
prérogadves que cecte fodété ; or il eft certain 
que la fynagogue avoir ce privilège de l'infail** 
libilirc pour d^îder for les cotiteftarions à 1 égard 
dé la loi i car Dieu déclare que quiconque ne 
voudra pas fe feumerrre au jugement qu^elle aura 
porté s fera exterminé du milieu d^ ion peuple. 
( II nf avoir qu'un feul point fur lequel elle de* 
voit fe tromper , c'étotc au fujet du meffie qu'elle 
a e^éHvemetif mécomm & rejette y mais à l'égard 
même de ce point efTentid» ceux qui dévoient 
écouter la fjrnagogue n'étoient pas dans le cas de 
tomber dans Fillufion» aurrement que de leur 
propre volonté ^ car il avoir éré prédit qu elle fe 
tromperoit encetre occafion. Se que ce fetoitlacaufe 
de la ruine de Téglile judaïque. Ainfi ils dévoient 
s'attendre^ 1 cet accomptilTement , & ne la point 
écouter li^^leiTus* ) Si donc la fyifagoguè qui devoit 
périr avoir néanmoins cetts infkillibiUté» â plus 
fbrre raifbn, Téglife de J. C. qui doit toujours 
fubfifter, en feta-r^le^n pofieffion. i^. Les apôtres 
eux -mêmes ont donné une preuve de cette in« 
faillibilité deJ'églife» dans les décidons lors du 
concile de Jérufalem » établi pour décider fi 
r^n devoit obfer^er leS' cérémonies légales ; 
ce n eft point fur leur infkiUibiltré perfonnelle 
qu'ils rencKrenr alors la décifion'> ce^ qu'ils étoient 
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en droit de faire; mais ils s^aflêiâblerenc tous; 
& après qu'ils eurent examiné , faint Jacqjues^^ pro<- 
nonça déânitivement ) ôc au noni de. tous, la dé- 
ciGoii qui commence par ces paroles remarquables : 
// a fcmbU. bon au faint- Efprit & à nou^. C'eft 
comme s'ils euiTenc dit^.le fainc-Efprit parlant par 
notre bouche ^ a. décidé que l'on n'eft point obligé 
d obferver les cérémonies légales. Or, puifque c'eft 
FErprit-faint qui parle par la bouche dé Téglife , 
*( au. jugement des apôtres eux-mêmes ) dans fçs 
décifions, & que i'Efprit-faint eft la vérité im- 
muable & infaillible, il eft iœpoffîble qu'elle fe 
trompe & puilTe nous tromper; & efFeâivemenc 
les apôtres décidèrent alors infailliblement q^e 
les Gentils n'étoient point tenus d'obferver les 
cérémonies légales ; .tous les .fidèles fe fbumirent 
à leur dccifion , fc depuis on n'eft jamais revenu 
là-deffus „ preuve que. ce jugement a été regarde 
comme infaillible. 5^. L'églifea toujours cru avoii; 
ce droit de juger infailliblement, & une preuve, 
c'eft qu'elle en a ufé; cax rien ne prouve mieux le 
droit que croyant avoir les gens , que l'ufagie qu'ils 
en font. Or , fi Téglife a cru avoir ce droit , & 
que réellement, elle n'en foit pas en poffeflîon, 
elle s'eft donc trompée univerfeilement , ou tous 
ceux qui la compofent fe font accordes pour crom* 
peu à' ce fu jet 5 ce qui, moi^lemenr parlant, n'eft 
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pa$ poffible, comme nous l'avons fait voir précé- 
demment en parlant de rinfaillibilité paflive. 4^. La 
raîfon même établit la néceflité de cette infailiibi* 
lité de réglife, Non-feulement J. C. pouvoit , mais 
il devoit même la lui donner, autrement i*é- 
glife eut été h fociété du monde la plus mal 
condruite. En effet, les hommes, depuis le pé- 
ché, ne font point affez raifonnables pour s'ac- 
corder entr*eux , c'eft pourquoi , dans les fociétés 
civiles , il faut néceflàirement qu'il y ait un corps 
de magiftrats , lequel foit établi en autorité pour 
juger les différends qui s'élèvent fur les chofes tem- 
porelles. Se en décider en dernier relTortj autre- 
ment les hommes feroient toujours en contefbtions 
Se dans les difputes perpétuelles j on fent qu'une 
telle fociété ne pourroit fubfifter. Or, il en efl de 
même d^ la fociété fpirituelle de l'églife , dans la- 
quelle il faut ctre uni par la croyance oes mêmes 
dogmes; car les hommes ne feront pas plus d'ac- 
cord fur les vérités de foi, ou appartenant à la 
foi , qu'ils ne le fotit dans les fociécés humaines 
à l'égard des chofes temporelles. Il faut donc qu'il 
y ait aufïî dans cette fociété uirte autorité , & que 
cette autorité foit infaillible, pour décider lés pdints. 
conteftés & terminer les difputes fans aucun appel, 
5®. Les protefVans qui nioient la nécefîîté d'une 
autorité infaillible dans l'églife, y font retenus 

eux-mçmes 



Digitized 



by Google 



'( 8« ) 

eux- mêmes en quelque forte* .Vôîci quelle éw 
fut loccafion j il y eut un tems où tous ceux dô 
leur fede > s'écartant de la doftrine de Calvin ^ 
fe diviferent en deux partis au fujet de la grâce } 
Tgn des arminiens j ayant pour chef Arminius 5 
l'autre des gomariftes^ à la tète duquel étoit Go- 
mar, de forte qu'ils fe décrioient les uns les 
autres 9 un miniftre en démentant un autre, 6c 
enfeignant le contraire de ce qu'avançoit fon con- 
frère. Enfin voyant que les difputes ctoient per- 
pétuelles , & ne pou voient fe terminer, ils réfolurent 
de tenir une àflfemblée générale des miniftres dd 
leur fedte , & de s'en rapporter à ce qu'ils déci- 
roient : ils s'afTemblerent donc tous à Dordrecht j 
à l'exception de ceux de France, le roi ne leur 
ayant pas permis de s'y rendre , encore furent-ilfi 
obligés de faire connoître leurs fentimens par 
écrit, & la décifion fut en faveur des gomariftes^ 
Ils obligèrent tous les proteftans à fe foumettre 
à la décifion, (c'eft-à-dire, à s'y conformer pout 
l'enfeîgner , en Jeur laiflant d'ailleurs la liberté 
de penfer le contraire de ce qu'ils enfeignoient ) 
les excipmuniant fur le refus qu'ils en pour- 
yoient faite. Ce n'eft pas qu'ils reconnuflent leur 
décifion ponr infaillible , (ils ne vouloient pas s'at- 
îribuer l'infaillibilité , refufant de la reconnoître 
dans l'églife , c'eft le propre de l'efprit humain^ 
Expojit. des Princip. F 
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ie ne vouloiç pas revenir entièrement fur ce qaH 
a une fois avancé) mais amplement pour l*unioa 
Ce le bien de la paix : tel étoit leur motif. Or, 
cette conduite les obligeoit d'admettre une fem- 
blable autorité dans Téglife ^ mais il y a de Tab- 
futdité à croire » comme font les proteftans , qu'une 
décifion laquelle n'émane pas d'un tribunal in- 
faillible » doive être reçue avec une foumiffion de 
foi ; car il eft extravagant d'exiger de quelqu'un 
qu'il croye comme article de foi un dogme qui n'eft 
décidé tel que par une autorité humaine , faillible» 
6c par conféquent , defiitué de fureté y pour que 
la croyance foit raifonnable , il faut qu'elle ibit 
appuyée fur une autorité infaillible , donc je dois 
^oire ce qu'elle me propofe. Rien n'eft pins rai* 
fonnable ; mais fi elle n'avoir point cette infaîlli- 
J:)ilité9 Se que néanmoins elle exigeât de fes en^ 
fans une foumiflion de créance à fes décidons , 
ce feroit une tyrannie qu'elle exerceroit , elle tom- 
l>eroit alors dans l'excès que lui reprochent in- 
juftement les hérétiques. Ainfi,4^s-là que Ton re- 
connoît que l'églife a droit d'exiger des fidèles une 
foumiflion de/oi à fes décinons, il faut ^mettre 
fon infaillibilité, c'en eflr une fuite néceffaire, 
& convenir pour lors , que ceux qui refufent cette 
foumiflion , méritent de fubir les punitions qu'elle 
a droit en conféquence à {^ enfans d'infiiger r^ 
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belles^ NoUs verrons ailleurs qu elles font Ces peîni^ 
que Téglife ,a droit d'imppfer. ^ 

Etendue de l'infaUlibUité de décifion^ 

Il s*agit maintenant d'examiner jufqu où s'é- 
tend cette infaillibilité de l'églife dans (q% déci* 
fions ^ & pour cela je diftingue quatre chofés dans 
là décifion. i ^ Le dpgme* x^* Les raifons ûir lef* 
quelles on appuie le dogme. 3**. Les perfonnes 
fur lefquelles tombe U condamnation de Terreur* 
4^. Les livres dans lefquels ces erreqrs font en- 
feignées. 

2?. L'églife eft-elle infaillible quant au dogme ? 

jR. Cela eu certain > & tout ce que noijs avpns 
dit jufqu ici le prouve, \\ eft clair qu'ayant reçu 
de J. C. le dépôr de toutes le? vérités i étant tou- 
jours animée & conduite par refprit de vérité , 
elle ne peut propofer aux fidèles comme objet 
de foi, que ce qui eft compris dans la révélation > 
ce qui eft & a toujours été yérité j & elle ne, peut 
xejetter comme erreur , qi^e ce qui n'étant pas 
compris dans la révélation , l'eft effeâiVemenr. 

D. L'églife eft-elle infaillible quant aux raifons 
qu'elle donne d'un dogme? 

R. Si les raifons dont elle appi^ie le dogma 
(ont des raifons humaines > elU n'eft point infaiU 

F z 
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Uble dans tes raifons , & il eft arrivé pîufieufj 
fois, que réglife s'eft trompée à cet égard. Par 
exemple 'dans la décifion par laquelle 1 eglife con- 
damna les iconoclaftes ou brifeurs d'images , le 
dogme eft appuyé fur cette raifon, qu'une image 
ayant été percée d'une épée il en étoit forti du 
fang. Or il eft certain que quoique l'ont fut oblige 
de fe conformer à la décifion de l'églife & d'em- 
brafler lé dogme qu'elle propofoit, on pouvoir 
refufer de croire le fait fur lequel elle l'appuyoit, 
parce qu'elle pouvoir «'être trompée la-deflus & 
avancer une chofe faufle , ce qui ne préjudicie 
en rien à la foi des fidèles ; car qu'importe que 
les raifons humaines gu naturelles foient juftes ou 
non » pourvu que le dogme foit vrai ? dès-U que 
Ton croit le dogme, cela fuffit ; il importe peu 
d'admettre ou de rejetter ces fortes de raifons 
qui peuvent être fauffes ou douteufes. Il n'en eft 
pas de même des raifons divines- que l'églife ap- 
porte en preuve du dogme qu'elle propofe. Lors 
par exemple qu'elle rappprte un paflage de l'é- 
criture fainte auquel elle donne un fens relatif à 
la vérité qu'elle préfente , il eft certain qu elle ne 
peur fe tromper à cet égard , & qu'elle eft l'in- 
terprète fidèle du St,-Efprit. Ce qui appuie l'in- 
faillibilité de l'églife dans l'interprétation despaf- 
fages de récriture fainte, c'eft i^. Que fi l'églifo 
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pouvoît fe tromper dans le fens qu'elle donne 
aux paiTages des livres faînts^ ces livres devien- 
droienr inutiles ; car alors quelles règles de croyan- 
ce Se de morale en pourroit-on tirer , y ayant 
une multitude d'endroits difficiles & obfciKS , qui 
ont befoin d'une interprétation sûre ? i^. L'églife 
feroit dans le cas d'enfeigner Terreur , en appuyant 
un dogme fur un paflage auquel elle donneroit 
un fens erroné ; or cela n'eft pas poffible 3 comme 
nous l'avons déjà vu# 

D. L'églife eft-elle infaillible en donnant com- 
me authentique un texte de l'écriture? 

jR. Oui , les textes ou traduélions de l'écriture 
que l'églife adopte & qu'elle met entre les mains 
des fidèles comme sûrs & exafts , le font certai- 
nement, & ne peuvent rien renfermer de con- 
traire à la foi & aux bonnes mœurs , ce qui n eni- 
pêche pas qu'il n'y ait certaines fautes de calcul , de 
chronologie ou autres femblables , lefquelles vien- 
nent descopiftes, fautes defquellcs l'églife ne ré- 
pond pas , elle les laiflTe à la critique des fa vans ^ 
parce que cela nintérefle point la foi. 

JD. L'églife eft-elle infaillible dans la condam- 
nation qu'elle fait des perfonnes auxquelles elle 
attribue Tenfeignement de l'erreur? 

B. Non , l'églife n'eft point infailliblç à cet 
égard, parce^que la révélation, fondement de foix 
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infailtibiiicé > ne peut fervir de règle au jugèmenc 
qu^elIe porte de ces perfonnes. Il rîe peut êtw 
fondé que fur le témoignage des perfoimes qui 
peuvent fe tromper, & avoir même intérêt de le fairej 
ainfi réglife peut croire fur leur rapport , que tellô 
perfonne a eu deflTein d'enfeigner, tandis qu'il 
l'a peut-être fait fans y penfen A Tégârd du dogme 
Se de la condamnation de Terreup , il eft clair que 
fon jugement eft sûr , parce que la révélation con* 
tenant toute vérité , & n'admettant aucune erreur, 
la décifion qu'elle donne d'après cette révélation , 
ne peut être qu'en faveur de la vérité qui y eft 
contenue, & contre l'erreur qui en eft exclue. 
Mais il n'a. jailiais été ni pu être révélé que « 
feroit telle perfonne qui cnfeigneroit telle erreur ^ 
puifque cette perfonne n'exiftoit pais quand la ré- 
vélation a été faite ; d ailleurs , il eft peu imporî» 
tant de fa voir quelle perfonne aenfeigné l'erreur, 
cela îi'intérefle pas la foi ; ce qui eft important , 
c'eft que Ton condamne l'erreur en elle-même, 
^ que l'on s'en tienne au dogme. 

Z?. L'infaillibilité de l'églife s etend^elle (nt 
la condamnation des livres dans lefquels l'erreur 
eft contenue ? 

R. Non , parce que cela ne regarde nullement 
le dogme, car il faut diftinguer le droit & le fait; 
d regard du droit qui embraffe le dogme , elle eft 



Digitized 



by Google 



(«7) 
In&ilUble , parce que le droit ou la cloâ:rîne eft 
compris dans la révélation » Ôc qu'aind 1 eglife a 
alors pour objet de fa décifion une vérité de foi; 
à l'égard du fait » qui eft l'application précife , 
par exemple de telle erreur ^ à tel tems » à telle 
perfonne,à tel livré , elle peut fe tromper , cela 
n'entrant point dans l'ordre des chofes révélées , 
& n'étant point une vérité de foi. 

D. Quelles preuves peut - on donner que l'é- 
glife n'eft point infaillible dans la décifion des 
faits mêmes dodrinaux ? 

Ré On dn peut donner plufieurs que voici. 
1*^. Il n'y a qu'à remonter , comme nous Tavons 
déjà dit ^ à l'ancienne loi ^ pour conpoîcre la vérité; 
car tout dogme tient fa date de le révélation qui 
a été faite aux apôtres Se qu'ils nous ont tranfmis 
par le canal de l'écriture & de la tradition j ainfî 
tout dogme qui ne remonte pas jufques-U, 6c 
qui porte caraAere de nouveauté , doit par cela 
feul être rejette. Or il eft certain qu'avant qu'on 
eut befoin de ctéer ce nouveau dogme de l'infail- 
libilité de l'églife fur les faits, ce qui n'eft pas 
bien ancien-, il ne fubfiftoic pas , & tout le monde 
reconnoifToit que Téglife pouvoir fe tromper dans 
fes décifions à cet égard ; jamais l'églife n'a exigé 
qu'on l'a crût infaillible dans ce point. Elle veut 
que fes enfans rejettent toutes les erreurs qu'elle 

F4 



Digitized 



by Google 



, ( 88 ) 

condamne dans fes décrets, qu'ils embralTent le 
dogme qu'elle leur propofe j mais elle laifle la 
liberté de fentimens fur les faits, i^. C'eft la 
révélation qui eft le principe de Tinfaillibilité de 
1 eglife dans fes décifions , or elle ne le peut être 
à regard des faits, car il lî'a jamais été révélé, 
qu'en tel tems paroîtroit tel auteur qui enfei'- 
gnoit l'erreur , & que tel feroit le fens d'un pafr 
fage de fon livre j ainfi l'églife eft infaillible quant 
à la condamnation qu'elle fait de l'erreur en elle- 
mcmej on doit fur cela s'en rapporter entière^ 
ment à fa décifion qui' a pour objet une vérité 
révélée , mais elle ne peut pas quant à l'attribu- 
tion quelle fait de cette erreur , à tel auteur, à 
tel livre, çUe peut s'y tromper. Se croire que ce 
fens erroné eft renfermé dans ce paflage, qui n'y 
eft peut-être pas , ou que l'auteur a eu deffein 
qu'on le prît ainfi, qui a cru lui - même qu'on 
jie le pouvoir prendre dans un mauvais fens ; car 
ell& ne décide de ces fortes de chofes que fur l'é- 
vidence qu'elle en a , ou qu'elle croit en avoir 
par des preuves humaines & fujettes à révifion j 
or, cçs preuves font très-incertaines & fôuvent 
trompeufes ; & il eft arrivé plus d'une fois que la 
cabale a eu beaucoup de part dans le rémoignage 
rendu à l'églife au fujet des différentes perfonnes, 
' parce que la haine? Tenvie de nuire, ou des i^« 
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térêts particuliers , . portoient a faire condamner 
comme hérétiques les livres & même la perfonne 
de cenains auteurs qui n'avoienc eu qiie de très- 
bonnes intentions , & des fentimens orthodoxes; 
On a'eft donc pas obligé , quant aux faits , de s'en 
rapporter aveuglément à la décifion de l'églife, 
puifqu il eft évident qu elle peut fe tromper à ce 
fujetj on peut croire ou ne pas croire le fait, 
fans déroger à la foumiffion qu'on doit à Téglife , 
pourvu qu'on ne trouble point par un efprit de 
. parti la paix dont elle jouit en prétendant faire 
prévaloir ion fentîment ; cardès-lâ que cela n'in- 
térefle pas la foi, ce feroit manquer au refpeft 
du aux fupérieurs , que de s'élever ainfi contre 
eux. 3®.. Ce feroit un privilège inutile & tout-i- 
fàit ftérile que celui de l'infaillibilité de Téglife 
dans les décifions des faits , car qu'y-a-t-il d'impor- 
tant & d'intéreffant pour la foi^ dq favoir préci- 
fément qui a enfeigné l'erreur , & dans quel livre 
elle eft enfeignée ? Dès-là qu'on condamne l'er- 
reur la foi eft à couvert ,. & Ton peut fans danger 
ignorer toute fa vie quels font ceux qui l'ont en- 
feignée , & quels livres la contiennent. C'eft donc 
une prétention abfurde 8c chimérique que de 
vouloir attribuer à l'églife une infaillibilité donc 
elle ne pourroit tirer aucun fruit : d'ailleurs , Dieu 
ijie fait des miracles que pour la néce0ité & pour 
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th tirer des fruits ; or , ce^ce infaillibilité feroît 
un miracle que Dieu opéreroit pour ne produire 
aucun effet , ce qui n'eft pas poffiblç. 4^. Sup* 
pofé même que i'églife eut cette infaillibilité , elle 
ne pourroit lexeirer , cat elle feroit fondée fut là 
difcuflion 6c l'examen des livres » or cette difcuf* 
fton eft impoffible j en effet y les livres font écrites 
dans une langue entendue dans un pays, & in- 
connue dans un autre. Je fuppofe un ouvtage 
écrit en françois , les évêques de France le dif- 
cuteront bien ; mais un évèque allemand bu ita- 
lien le pourra- t-il? on il n'entendra pas la langue 
françoife, ou il ne la faura qu'imparfaitement^ 
comment décidera-t-il du fens que peut âvok 
un paffage , n'ayant pas une parfaite intelKgence 
des termes ? Gomment donc affcoir un jugement 
/olide , fui un examen fujet à tant d'inconvéniens ? 
Il n'en eft pas de même à l'égard du dogme, toute 
vérité eft crue par routé l'églife , ainfî Ton com- 
prend aifément qu à cet égard l'églife exeree faci* 
lement £3n autorité infaillible , parce qu^alôts elle 
ji'a qu'à confronter fa croyance avec ce qu'oit 
avance $ Se voir G. cela y eft conforme ou noh; il 
ri'eft pas befoin de grandes difcuflicms pour te*- 
connoître la vérité ; chaque pafteur dans tous les 
pays du monde fera en état de iepoufïèr l'erreur 
par la. aoyancc & renfeigncment de ùl propre 
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églife> foit di^erfée lorfque l'erreur n'eft pas accré- 
ditée, foit alTemblce dans les tems de troubles 
& d obfciltciflemcnt. Elle eft infaillible à l'égard 
du dogtne & de. la condamnation de Terreur; 
mais à 1 égard des faits il eft impoffible de réunie 
la croyance de tous les pafteursj car la plupart 
ne peuvent rien prononcer , n'en n'étast pas ins- 
truits *, & ne trouvant rien dans la croyance dé 
leurs églifes qui les en puifle ipftruirè. Il eft donc 
extravagant de vouloir attribuer à réglife une 
infaillibilité dont elle ne peut ufer. 5^, Ce feroit 
compromettre l'infaillibilité réelle de Téglife que 
de lui attribuer celle-ci ; ce feroit donner prife 
aux proteftans , car ils prouvent que l'églife s'eft 
trompée plufieurs fois à l'égard des faits. Or , 
diroient-ils , puifque Téglife qui, félon vous a Tiil- 
faillibilité à cet égard , s'eft vifiblement tronî- 
pée , ne fommes-nous pas en droit de révoquer 
en doute rînfaillibiliré que vous lui attribuez pouc 
le dogme ? Pour confervet donc à l'églife fon infail- 
libilité véritable, il he faut point lui en attribuer une 
chimérique , & Ton doit recôniioître qu'elle peut fe 
^omper fur les feitsj en effet, nous avons des preu- 
ves que l'églife s'eft trompée à cet égard. Il n'en faut 
point d'autres que la condamnation des écrits de 
Théodore de Mopfuefte , de Théodoret , évêqife 
de Gir ; &de k lettre d'fbas, par le feicond concifç 
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général de Conftantînople , on croyôît que Théo- 
dore & Théodoret avoient eu deflein d'en- 
feigner les erreurs de Neftorius , & que la lettre 
d'ibas favorifoit le neftorianifme ; mais plufieurs 
pères & plufieurs théologiens ont fodtenu qnp 
le concile s'étoic trompé , en condamnant ces 
trois perfonnes comme partifans de Neftorius, d'au- 
tant plus que dans le concile précédent on les avoit 
jugés orthodoxes. Voilà qui prouve évidemment 
que réglife n'eft point infaillible quant à la décî- 
fion des faits, & qu'elle le reconnoît elle-même. 

D. Que doit donc faire un fidèle , fuppofé 
que réglife condamne certaines erreurs , & qu elle 
déclare qu'elle les croit renfermées dans tel livre ? 

R. Le fidèle doit rejetter toutes les erreurs que 
réglife condamne , & embraffer le dogme qu'elle 
lui propofe. Il eft tn fureté en fuivant fon juge- 
ment la-deflus, parce qu'il eft certain qu'elle eft 
infaillible quant à la doftrîne ; mais il n'eft point 
obligé de s'ef rapporter à fa décifion quant au 
fait , parce qu'elle peut s'être trompée ^ ainfi il 
faut demeurer dans ce fentiment que tel qui a 
été condamné comme hérétique , ne Peft pas , 
pourvu qu'il ne trouble point la paix en blâmant 
hautement le jugement qui a été porté , mais 
qu'il conferve fon fentiment pour lui tant que 
les efprits demeurent dans leur perfuafion ^ & 
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jufqu'à ce qu'il trouve moyen de faire connoître 
paifiblemenc fon fentimerit , & de reprcfenter que 
la condamnation n'eft pas jufte , que 1 on a mal 
envifagé les chofes ; car loin d*ctre obligé de s*tn ^ 
rapporter aveuglément à la décifion de l'èglife à 
ce fu;et , il feroit au contraire très-mal d'adopter 
Se de foufcrire à un tel jugement , contre 1 évi- 
dence qu'il a , & contre fa confcience , fi réelle- 
ment on n'a pas bien jugé , & même fans être 
perfonnellement aduré du fait , fuppofé la juftice 
du jugement.^ • 

En qui réjîic V infaillibilité de Véglifc dans Us 
dccifions ? 

D. En qui réfide l'infaillibité aâiive de l'églife, 
ou plutôt qui a droit d'exercer cette infaillibilité ? 

R. Ce n'eft ni un feul homme ni plufieurs , 
en grand & en petit nombre , ni généralement 
tous les fidèles, qui poflfedefi^ cette autorité fouve^ 
raine de Tinfaillibilité dansTOdécifions ; mais c'eft 
le corps des pafteurs qui a droit d'exercer cetto 
infaillibilité , comme dépofîtaire de toutes les 
vérités de l'écriture & de la tradition. 

D. Eft-ce que le pape , comme fuccefleur de 
faint Pierre , n'eft pas infaillible ? 

R. Non. £t tout le monde <:onvient, mêmelçs 
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tiltramontains ^ qu'il ne l'eft pas prononçant cottime 
particulier , car lorfqu on leur prouve que quel- 
ques papes fe font trompés , & ont même été con^ 
4aiunés par des conciles , ils répondent que s'ils 
fe font efFeâivetnent trompés , cctt qu alors ils 
avoient jugé comme Amples particuliers» 

D» Neleft-il pas lorfqu*il prononce ex cathedra 
de fon fiege ? 

R. Les ultramontains prétendent que le pape 
eft infaillible dès- là qu'il pronomy ex cathedra. 
Mais ils s'abufent eux-mêmes » car il faut diftin-* 
!guer. Le pape réunit quatre iieges , or il n'eft 
pas infaillible à l'égard de tous indifféremment ^ 
c'eft ce qu'il eft bon d'examiner. ( On entend par 
le fiege d'un évêque tout le clergé qui compofe 
ion églife « & à la tcte duquel il eft ; ainfi quand 
on dit le fiege de Paris , par exemple , c'eft comme 
fi l'on difoit tout le clergé de Téglife de Paris 
ayant l'archevêque à fa tête. Le fiege fubfifte donc 
toujours y. & n'eft point anéanti par la mort de 
celui qui le remplie. De-U vient que lorfqu un 
évêque eft mort , on dit : Le fiege de telle églife 
eft vacant, c'eft-à^dire le clergé de telle églife a 
perdu fon chef, il faut le remplacer , lui donner 
un autre évêque) i^. Le fiége de Rome , comme 
en étant l'évêque , & chef de tous les cardinaas 
qui compofent le clergé de cette églife , comme 
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curés ; ce n'eft pas qu aftuellement les cardiiiàuit 
Ibient réellement curés de Rome , ils n'en exercent 
pas les fondions , mais ils letoient originairement, 
ôc au moins ils en'confervent le titre, ôc font le 
clergé repréfentatif de cette églife. i^. Le fiege 
métropolitain , comme archevêque , ayant plufieurs 
évcques pour' fuffragans, comme Tarchevêque de 
Paris a les évêques de Chartres , Orléans , &c. 
pour fuffiragans. 5*. Le fiege patriarchal, comme 
partiarche , ayant fous lui plufieurs métropolitains» 
4^, Enfin, le fiege de icglifeuniverfelle, comme 
en étant le chef vifible Se miuiftériel. Le pape 
n'eft point infaillible , lorfqu'il prononce à la tcte 
des trois premiers fisges , parce qu'alors ce n'eft 
qu'une partie , & non tout le corps des pafteurs , 
qui décide; mais il Teft, quand il prononce à la 
tèie de Téglife univerfelle, tous les pafteurs y 
étant compris. 

J>. Quelles preuve^ peut^on donner que U pape 
n*€ji point infaillible hors ce dernier cas? 

R. En voici plufieurs. 1®. Pour que le pape 
fut infaillible, il faudroic que cette infaillibilité 
lui eût été donnée. Or, par quel paffage de ré- 
criture prouvera-t-on que cette infaillibilité lui 
a été accordée î On alléguera celui-ci : Fous êtes 
pierre j & fur cette pierre je bâtirai mon églife^ 
& les portes de l'enfer ne prévaudront point contre 
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elle ( 1 ). El ces autres : J< ferai avec vous jufqu'k 
la confommation des Jîecles. J'ai prié pour vous j 
afin que votre foi ne vienne point à manquer ( 2. ) , 
& pluûeurs femblables^ mats en avouant même 
que ces palTages font , & peuvent ècre entendus 
ou du pape, chef de l'cglife, ou de Téglife uni- 
verfjpUe » il s'agit d'examiner quel eft le fens dans 
lequel on les a toujours entendus » & à qui, de 
tous tems^ on a cru devoir attribuer les privi* 
léges qu'ils renferment. Or', qu'on examine tous 
les ouvrages des faints pères > on y verra qu'ils " 
les ont toujours entendus de l'églife, ou du corps 
des pafteurs » & non du pape» &que telle a tou« 
jpurs été rincerprétacion de ces partages félon 
toute la tradition ^ puifque donc c'eft ainfi qu'on, 
les a toujours entendus dans l'églife » on les doit 
entendre de même maintenant ; y donner un 
autre fens,^feroit établir une nouvelle interpré- 
tation des écritures 3 qui, par cela feul qu'elle 
feroit noiivelle feroit faufle , & contraire à l'an-, 
cienne foi; car l'interprétation du fens de ré- 
criture n'eft point arbitraire ni fujette à variation, 
c'eft de réglife mcme qu'on la doit recevoir , c'eft 
à la foi commune & andenne, qu'<m doit recou-. 

■ ' ' I ■ ■ I I mémmmmmmm • 

( I ) Saint Mathieu , chap, i^, x8. % 

(z) Saint Luc, chap. IX. -^^ 
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rit pour h reçoanoître , & paf confé<juent', ton^ 
interprétation ne doit point être reçue; quelque 
bien imaginée qu'elle puifle paroître d'ailleurs, il 
çft clair qi;e ces pa(Fag£s s'appliquent naturelle^ 
ment 4 Içgiife j car il n'cft point dit. Us portas 
de Vtnftrnt prévaudront poim conxït vous, Pierre, 
mais contre cite ^ c'eft à-dire , contre l'^life. 2^. Si 
le pape éroit infaillible, comme op le prétend, il 
n'auroit pas été uéceiTaire de prendre le mpye^ 
des conciles, pour former une déciCon dogma* 
tique lors d:es con<^ftac)ons ; car à quoi bon em* 
ployer un moydnaafli dii$caUuenx, & qui demande 
tant d$ tems, tandis qu'on pouvoir £ facijtemenc 
terminer les difpuces f^ confultant le pape i ^ 
recevant fa décifîon comme pne règle de foi? Or, 
pui^iAe Icglife, d^nsrous les tems, n'a point ufê 
^p c^ moyeQ, & qi^'elle a cru qu'il étoit néceiTaiqe 
qu'elle s'-afifemUât pour terminer ^$ coateftations,; 
Çc décider fur la foi, c'eft une preuve cer^ 
taine qu'elle ne regarc^ pas le pape çpmme ïn^ 
fiiillible. 3**. On n'a jamais cru que l'autorité 
4u p^ 9 foutenue mêtpe d'un certain Jiçinbrp 
d'évèquos , dot faire eiK^bratTer fon fenti^fj;^ 
Ouïs autti^ examen, Il eft facile de s'en cpn« 
yaiiKrp, en remontant, j^ux deux fameufes dif- 
fkutes jqui ôiK ité a^téçi daps l'églife , l'unje iUt 
Je Jwp^nje d^s Kér^figttfâ?:^ l'gqtt^ ftjr Ig çi\^9fz 
Expojit, des Princip. G 
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thii de la pâqùe. Le pape faînt Etienne qui avec 
un grand nombre d'évèques, foucenoit la va- 
lidité da baptême des hérétiques » avoir contre 
' lui réglife jd' Afrique , qui croyoit , comme faint 
Cyprien, que le baptême conféré hors de Vé^ 
glife , ne valoir rien , & qu il falloir le réitérer. 
Or, dans ce partage de fentiments, on ne croyoïc 
pas que la feule autorité du pape (qui d*ailleurs, 
foutenoit la vérité) dût être une raifon d'exiger 
^la foumiffion des oppofans. Se de tous ceux de 
leur parti ; car lorfqu* il voulut les excommunier , 
les évêques même qui lui étoient unis s y oppô- 
. ferent , difant qu'il n'éroît pas jufte de féparer de 
l'églife des personnes qui étoient 4^ns ce fenti- 
«nent par une forte d'illufion, & qui, d'ailleurs, 
étoient dîfpofées à f e foumettre à ladécifion'de 
-féglife univerfelle, & faint Auguftin déclare que 
dfaint Cyprien a voit eu raifon de ne vouloir fe 
rendtè qu'au jugement d'un concile général. H 
•jen eft de même, lorfque le pape Viiîtor voulut 
excommunier les Afiatiques , qui précendoient 
'qu'on devoit célébrer-la pâque le quatorze mèm« 
de la lune de mars , n'importe même quel jour 
il arrivât ; ( ce qui les faifoient appeller quarto de^ 
'cimahs.) Ceux qui croyoient, comme le pape, qu'on 
ne îa devoit célébrer que le dimanche, s'oppo^ 
'firent à ce qu'il les excQUimuniac , par la 'mçmc 
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raîfon qu'on s'oppofa à rexcommuiiication que le 
pape faint Etienne vouloit lancer contre les rebapti- 
Jans. Une faut pas d'aut-res exemples pour prouver 
qu'on n a jamais reconnu 1^ pape comme infaillible." 
^^. Enfin , il eft arrivé plufieurs fois^que les papeç 
fe font contredits les uns les autres, un pape 
démentant ce quavoit déclaré fon prédécefleur, 
& donnant une déci/îon toute contraire : c'eft ce 
qui eft arrivé au fujet de cette fanieufe difpujte 
des cordelsers ; fix papes ont foutenus que rien n'ap- 
partenoit en propre à ççs religieux, & qu'ils leur 
dévoient rendre hommage de tout, même des 
.chofes qui peuvent ctreconfumées par l'ufage; 
d'autres fentant l'abfurdité & l'excès d'une telle 
prétention déclarèrent , qu'effeûivement rien n'é- 
.toit en leur projeté que les chofes qui fe con- 
fument par l'ufage. Or, comment accorder cette 
conduire avec l'infaillibilité qu'on attribue aux 
papes ? Le plus court eft donc de n'en croîte au- 
cun infaillible , & il eft évident qu'effeétivemenc 
rinfaillibiliié n'appartient point au pape; mais 
à l'églife, qui eft la colonne & le foutien de 1^ 
vérité. 

Des conciles y & principalement du concile générai 
écuménique. 

C'eft le corp^ des pafteurs qui a, le droit d'exçr-? 

G i 



^ Digitized 



by Google 



( loo ) 
cer f autorité infaillible de décifîon» Se il Texero» 
dans les conciles écuméniqaes ou généraux; |e <lis 
écrnnéniques ou généraux, parce que les autres 
conciles, foit provinciaux, foit nationaux, ne font 
point infaillibles (quoique d^ailleurs les décifiom 
puilTent être très-bonnes , ) jufqu'â ce que Taccep- 
tatton univerfelle leur donne tetté autorité. 

D. Que faut-il pour qu un concile foit éco- 
méiiique, & qu^ainfi fa déciifion foit regardée 
comme infaillible? 

R. Il faut, I**. que tous lei évoques foiént 
convoqués , & aient libené de venir. Les évcques 
font juges de droit 8c par état de ce goi' regarde 
la fol , ainfi il eft clair qu'ib doivent être -appelles 
lotf qu'il s*agit d'une déctfion ; fi donc on em- 
pêche quelques-uns d'y venir, 'c'eft uhé marque 
- cenaine qu*il y a de la cabale. Dès -lors, te con- 
cile n*cft plus écuménique , çn peut levenir fur 
la décifîon par cela feul que quelques-uns qm 
avoîent droit d*y être ont été empêchés d'y affif- 
ter, de même qu'on pourroit detaander la calïa* 
tion d*Un arrêt du parlement, fii'on avoit em- 
pêché, faute de convocation ou autrement, des 
confeillers de fe trouver dans l'ailèmblée , lorf- 
qu'il a été rendu, ou d'y donner leurs voix; 
x^. qu'il y ait un nombre fuflSfant d'é\jêques pour 
pouvoir repréfenter toute l'éèlifc J il h'cftpashé* 
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ceflàire que tous abfolument $y reQilent , de ordi» 
nairement chaque métropole dépuce quelques- 
uns de ces cvcques qui la repréfente toute en^ 
tiere^ mais il faut qu'il y en ait au moins la plu»^ 
grande partie, de focte qu'ils repréfement Téglife 
univerfelle , autrement les décifions ne pourroiénc 
être regardées comme données par toute l'égiife » 
n'importe les raifons pour iefquelles ceux qui man« 
qnent fe font exemptés.^ C'eft pour cela que les 
dernières feffionsdu concile de Bafle ne font poinc 
regardées comme écuméniques » parce qtie la plus 
grande partie des évèques» ennuyés de la longueur 
des conciles , ou pour d'autres raifons , s*étoient re- 
tirés fans le terminer^ ceux qui refterent, crièrent 
que les auues s en étant allés librement & fans 
bonnes raifons , ils pouvoient continuer le concile y 
ils dreflerjsnt donc les dernières feffions » qui n^ 
furent point reçues comme émanées de lautoii' 
rite infaillible de Téglife , parce qu'ils n'âcdienc 
pas en nombre fuffifant pour hi repréfenter : ce 
n'étoit plus que les décifions de quelques évèques». 
^ & nc^ du corps des pafteurs y. c eft comme fi fepc 
ou huit confeillers rendoient à eux feuls un arrêt > 
à raifon de ce que les autres ont refufé de ve- 
nir, ou fe font retirés avant qui! foit rendu j on 
ne pourrpit recevoir cet arrêt, comme venant da 
parlement^ des chambres aCemblées , puifqult 
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ti'y auroit pas eu nombre fuffifantpour le reprcfen- 
ter. j^ Il faut qu il y ait liberté entière d'expo- 
fer fon fentimenty car les éveques dans les con- 
ciles jfont les témoins de la foi de leurs églifes^ ils 
ne viennent pas créer de nouveaux dogmes y mais 
amplement faire connoitre les anciens , la foi qui 
a toujours été parmi les fidèles, les vérités qu'on 
a toujours cru» & qui » quoique fubfiftantes^, font 
ûbfcurcies par Terreur ^ ne font pas univerfelle* 
ment reconnues, ont befoin , parconféquenr, d'être 
éclaircies. Les éveques font donc les témoins ^ or,* 
en cette qualité, ils doivent avoir pleine liberté 
d'expofer leurs fentimens tels qu'ils font; fi donc 
on les force de parler autrement qu'ils ne pen- 
fent , alors il eîl clair que ce n'ed plus un témoi* 
gnage qij'ils rendent , ce fon^ des témoins /ubor- 
nés qu'on eft en droit de rccufer , le coucile n'efl. 
qu'un brigandage , tel qu'a été celui d'Ephefe , 
& un jugement porté fur de tels témoignages 
feroit la voix de l'erreur, loin d*êtrr celle de la 
^vérité : c'eft une chofe toute naturelle; fi Ion 
appelle quelqu'un en témoignage , c'eft poijr dire 
ou ce qu'il a vu ou ce qu'il fait, & non ce qu'on 
lui fuggere; s'il eft forcé de parler autrement que 
félon ce qu'il fait, il n'eft plus témoin. 

4^. Il faut qu'il y ait examen de la part d^ 
cvcques afiemblés > examen des vérités que î'o^ 
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doit foutenîr, & des erreurs que roadoîcco»^, 
damner. Ils aflîftent au concile , non-feulemçn»^ 
conime témoins , mais encore comme juges , pour, 
prononcer tous enfemble > après un mûr examen » 
uriQ décifîon finale ; fins cet examen , tout ce qui 
fera drefle dans le concile ne peut êcre regardé 
comme un jugement de Téglife j comme une 
décifion écuménique. Ainfî , fuppofc giie les 
cvêques^ avant que d'avoit examiné & difcuté 
férieufement un point de dodrine , difent:, 
Voilà xelle décifion propofée , ou par un évèque, ou. 
niême par le pape , adoptons- là fans aupre dif-; 
ci\flîon j un tel jugement ne feroit point celui de 
leglife j il feroit nul , non-feulement à raifon. 
de la forme extérieure, défeélueux & contraire, 
à Tufage , mais à raifq^) d'un vice inttinféque > 
•qui eft que lafFaire n'a point été inftruite ,, & 

' que les juges n'ont pas jugé. La raifon de cette 
néceffité de l'examen pour les décifions ^ fe tire 
de la manière dont Dieu agit dans fon églîfe 
pour y conferver la vérité. L'infaillibilité deTégliû^ 

|apour principe l'efprit de Dieu s^ffiftant & éckir^c 
réglife y pr cette afliftance ( Se c'eft ce quUl faut 
bien remarquer ) n eft point une affiftance de 
révélation , mais de direftion & de providence ^ 
c'eft-à-dire que Dieu n'éclaire point immédiate- 
ment les efprits , & li'ipfpire pas aux évêqije^ 
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afTettiblé^ en eoncHe , les décrers^ qui en étninénu 
fl veut qu'il y ait de leur parc de Tétudô , de la 
re'eherche , de rexamen ; & âu lien que daii$ la 
première forte d'afliftance, qui éft celle que Dieu 
atcordoit aut prophètes & aux écrivains (AC'iés , 
foft aékioii pardtt feule. Dans la féconde, qui eft 
celle dont ftcfus parlons , elle fe cache fbus le 
voile de Certains moyens humains & extétieurs; 
aînfi,dans un concile pnérâl, où les matières fohc 
examinées-^ difcutées avet foin, fuivant récri- 
ttrre & la tradition, & qui , d'aîlletirs , aura toutes 
lêS Conditions d'un concile ccuméiiiqae , il n*air- 
rrveta jaihaîs que l'unanimité prononce Une dé- 
cifion erronée; il pourroit bien fê faire qdè h grand 
nombre des évêques mênie dofinât dahs ùft parti 
cç>pofé à la vérité pendant le coùrè déS Opinions ; 
mais le faint-Efpfit qui veille & agit toujours , , 
quoique d'une nSanière cachée , èmpbie .des 
moyens qui parolffcnc tout naturels ; il les dirige 
fûivartt fes vues , & par une lecrctte opération 
fur les efpiits Se les volontés, il les rament au 
bon parti , de forte qUe la décifion finale eft 
conforme à la vérité. 5**. Il faut enfin qu'il y 
ail unahimité entre les évèques fut les points de 
dbélrine qui font l'objet de la décifion ; car farts * 
cette unanimité la décifion iie peut être confidéréfe 
cèmm'e Vehàiîtducônciie , mais feutentent comme 
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le fetiriment àt quelques particuliers : ôr , afin 
•que laccôrd & Fuinanimitc foienc réek , il fimt ^ 
deux cbofes ; i^. que là déctfiôii en elle*même 
aiE un objet diftinél vers lequel t^m les efprît^^ 
puifFeiît fe rcurtir j 2*^4 qu'elle foiç entendue daflS 
le dièiiie feiis pAv rcHtô , quâAt à cet objet , c*r il eft 
clair que s^il arrive que les évêques' ne fôient p»» 
d'àt^drd dansile féhis i^u^iU donnent â ladétifion » 
quoiqu'ils le foientdans les termes , on ne peut etti*» 
braiflet leur jugenri^nt coinifte ufte i?e^é de fiû, 
c^on^me uoe décifioti de l'égKfe. 

D. Cottiittenc un fimple fidèle cônnoîrfa-t-îl 
<}uë le ctincile a eu tou^ c^s Càrâéèet^s , ftlm é^ (t^ 
voir s'il doit fe foqmettre à fa déciôon ? 

R. Cela eft fort fi m pie» On le tonnott pat k* 
contkite que TégUfe tient enfuite de la dccifion r 
fi elle l'accepte univcrfellement , c'eft une pfcuire . 
qu'elle eft bonne & émanée d'un tributial infail*» 
lib{e. Si au co.ntraire l'églife n'eft pdiiit en paix^ 
ic qu'il y air quelque réclamation contre la 
'décifion , bien entendu pour quelque chofe 
d'important &r d'effentiel ^ c'eft alors marque 
(\x\e le concile n'a pas eu tous les earao 
tereS d'un concile écuménique , & qu'il y a. 
quelque défaut dans la décifion. C'eft ainfi qu'on 
a reconnu que Ife concile de Trenre avoir eii^ 
tous ces dur^âeirts > ^quânt au dégaae, à l'égard 
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4u^eI^on. reçut, toutes fes décidons fani autans; 
cd>ftacles^ par coûte réglife; poUr les régies de 
difcipline qu'il drelTa , elles ne furent pas gêné-, 
ralement acceptées. La France , par exemple , ne 
les pas reçues, parce qu'il y ayoit des chofes con- 
traires aux règles du royaunie : chacun en a adopté. 
c^ qu'il cru convenable. 

Z>. En combien de manières une. iéçifipix peuç- 
cUe être éçuménique ? 

iî. En deux manières , ou par célébration , ou. 
par acceptation. Par célébration , quand efFeûive- 
iiïem les évêques fe font aflfeniblés, Çc ont fortiié 
une décifion unanime. Par acceptation , Içrfque 
toutes les. églifes acceptent comme bonnes, h^ 
i^ciiîons qui ont été faites dans un concile par- 
ticulier , national ou provincial j alors cette accep- 
tation de l'églifc entière , leur donne l'autoriré 
de décifion éçuménique , elles font çenfées éma- 
i^ées. d'un concile général. 

Z). Qui a droit de convoquer les. conciles géné- 



laux ? 



R^ Dans toute compagnie c'eft au chef à con-, 
voquer l'aflemblée > il en eft de même dans l'é-.. 
glife. C'eft donc au papp , comme chef vifible &. 
«liniftériel de^ l'églife entière , qu'il appartient cje , 
4roît de convoquer les conciles généraux. 

A Maisç^ font le$. ^mpere^rs qui ont.coçir;. 
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toqué les cinq premiers conciles écuméhîquesj 
pourquoi n'eft-ce pas encore aux princes à les 
convoquer aAuellenaent ? 

R. De fait, les empereurs ont convoqué les 
cinq premiers conciles , mais s'ils Pont fait, ce a'efi; 
pas qu'ils en enflent le droit , trois raifons en ont 
été caufe. Première raifon. Les çvêques ne peu- 
vent s'aflembler fans le confentement des princes 
donc ils font les fujets ; or , comme alors l'em^ 
pereur étoic feul ntaître , tous les éyèques étoient 
les fujets y il £\lloit donc qu'il leur permit à tous 
de s'aflembler, Se par-là il les cpnvoquoit en queU 
que forte. Seconde raifon. C'étoit à l'empereur i 
défigner le lieu de l'aflemblée , afin qu'il n'y eûi; 
pas de conteftations à ce fujet, & que tous fô 
rendiflent à l'endroit indiqué j or, en ordonnant; 
4JU on s'affemblât dans telle ou telle ville , il feoi* 
bloit convoquer le concile. Troifleme raifon. En- 
fin c'étoit l'empereur qui fournifloit aux frais du 
voyage , qui envoyoit les voitures pour traqfportec 
les évêques au lieu marqué j il écok jufte en con- 
fcquence qu'il tût part à la. convocation du con- 
cile. Mais, aujourd'hui cela ne fe fait pas^ & 
né pourroit pas fe f^ire,, car y ayan^ un gran^ 
nombre de princes , il pourroit arriver que l'ua 
voulût convoquer- un concile, .& qu'un autre n^ 
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lè voulue .pâs; dailleitrs , chacun de ces princes 
pourroit fe difputer le droit de le convoquer ^ Se 
on n'en finiroic pas; il faut donc que ce droit 
foit dévolu à un feul, & que rien ne len em- 
pêche; or , il eft très-naturel que ce foit le pape » 
ce qui n*empcche pas que les particuliers n'en 
follicitent la convocation. Et c'eft ce qui a été 
£iir au fujet de la bulle » dont lappel eft une 
demande que Ton fait du concile général. La 
jregte eft donc que ce foit le ppe qui convoque 
les conciles généraux, mais il y a des excep- 
tions â cette regle^ Les cas où les exceptions ont 
lieu y ibnt , ou là mort des papes , ou lorsqu'il y 
û un antipape f ou enfin lorfque le pape lui*mcme 
eft dans une erreur manifefte. Lorfque le pape 
eft mort» il eft certain quil faut que quelqu'uB 
lui fupplée ; lorfqo'il y a deux papes » aucun n'ofe 
le convoquer , craignant d'ètrt depofé ; lors enéu 
que le pape eft dans l'erreur , il n'a garde de 
le convoquer, dans la crainte d'être condamné. 
Abtsr les cardinaux peuvent le convoquer, ou 
les évoques peuvent s'accorder entr'eux pour 
s'aflembler , ou les principaux mêmes, dedrant 
la fin des difputes , peuvent en ordonner la tenue* 
Pour ce qui eft des conciles nationaux ou pro- 
vinciaux » Sec. les princes font libres de les con- 
voquer fuivant les circonftances , & quand ils li$ 
jugent nécelfaires» 
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i D. Qui eft ctlui qui doit préfider dans lies 
ionciles ? 

A. Dans toute compagnie» c*eft le chef qui 
en jeft le préfidenc j c eft donc au pape â préfidçc 
les i!x>ncile$. De couc tems c eft lui quia préfidé» 
excepta certains cas particuliers; comme lorf- 
que le pi^ envoyoit fes légats » le(quels le reprt§- 
lencoient, alors ces évèques-préfidens ne ibntquc 
repréfentans du pape , qui ne peut y être en per-» 
fonne, ou lorfque le concile lui-même choiiît 
ks préfidens. 

D. E&hI néceUaire qu'il y m quelquefois d«8 
conciles généraux ? 

R. Oui \ car quoique T^glife , faîît diiperfée» 
foît aCemblée^ pofTede l'infaillibilité de déci^on, 
il y a des circonftances où elle ne peut l'exer* 
cer que dans un concile général; lors par exem- 
ple que 1^ difpuces ont formé des nuages (ur 
la Tériré , comme il y en a aiq'ourd'hui fur celles 
da la grâce Se de Tamour de Dieu dans \& facre^ 
•ment tde péni^nce , &ç. il eft néceflaire que 1 ç- 
^life univerfelle s'affemble pour éclairer ces points 
de dodrine, Ac ramener les elprits à. la concorde, 
|>ar la difcuffion àt% matières conteftées , & l'exa- 
men de ce quenfeigne fur ces points Téaiture 
i& U tradition , afin de parvenir à donner iine 
déctiion unanime qui xamene la paix ^ dans ces 
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' cîrconftances , elle ne poarroît pas porter dé jo- 
gemeiît étant difperféej mais lorfque toute Té- 
glife fe' trouve évidemment réunie dans la même 
dodrine , par une réclamation générale portée 
contre Terreur , cette unanimité de Téglife dif- 

* petfée, porte par elle-même un caraâ:ere d'infail* 
libilité qui décide en faveur de la vérité , fans 
qu'il foit befoin qu'elle s'aflemble; C'eft la raison 
pour* laquelle il n'a pas fallu de concile général 

"pour condamner l'erreur des Pélagiens, non plus 
que celle des Quiétiftes dans le fiecle dernier ; 
elles étoient manifeftement combattues par la^foi 
unanime dç tous les fidèles. 
' D. Qu'eft-ce que l'appel ? 

• ' R. C'eft le recours ti'un tribunal inférieur à un 
' tribunal fupérîenr. 

D. Peut-on dans les tems de trouble & de 
divifion appeller du jugeinent de quelques paf- 
teurs, ou même du pape, au concile général? . r • 
^- R. Oui, cfela eft très-permis, mais on ne le 
fait qu'autant que l'on eft perfuadé de la non^ 
infaillibilité du pape j car fi Ion croit qu'il eft 
infaillible dans fes décifions , il h'eft pas nécef- 
faii:e d'âppeller à un tribunar qui pour lors ne 
lui feroic f^as fupérieur, fi au- contraire on reconi- 
noît qu'il nei'eft pas , alors on a -raifoîï d'appellec 
Me fon* jugemeiit, de' fa décifion , au concile gé^ * 
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tiéraL On oppofe à lappel deux arguments t)U 
x>bje6Hons que voici , pour prouver qu'il n'eft pa« 
légitime, ' 

Première objeSiion. 

C eft une chofe nouvelle & inouïe dans toutis 
rantiquité que cette forme d'appel j on n a ja-, 
mais fait d aftes femblables dans réglife. 

Reponfe. 

L'appel n'eft pas une chofe inconnue à Tanti-^ 
'^uicé, on en a vu des exemples dans Téglife:, 
& St. Cyprien qui ne vouloit fe rendre qu'à la 
décifîon d'un concile génétal , en demandoie pao- 
là la tenue > appelloit du jugement du pape à ce 
concile. Il eft vrai que ce n'étoit pas pa|: un aâe 
Juridique comme aujourd'hui, mais c'eft qu'alors 
cette forme n'ctoit pas établie, & c'étoit toujours 
la même chofe pour le fond de l'appel. 

Deuxième objection* 

Il n'y a que les Jiérétiques qui appellent ainfi. 
Luther, par exemple,' l'a fait j c'eft donc les imi- 
ter que d'appeller. 

Réponfe. 

XI faut <liftbguet j tout Ce que font les héri- 
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tiques ne dent pas de leur hétéût » ils peave^c 
faîte de lionnes chofes-Si Luther » don^ on apporte 
lexemple, avoir appelle avec cette difpoficion de 
fe foumetrre à la déciûon de Téglife j &c s'il fe fur 
comporré avec modération , il n'eût pas été hé- 
^rique en cela ; mais après quelques» protefta- 
tions de ibumiflSon » il déclare qu*il ne fe fou- 
merrrok pas i ce qui feroic décidé. Voilà une 
difpofirion Wrétique , cela Q'a cependant pas em- 
pêché que l'on examinâr les marieres dans le con- 
«cilt^ ôc qu'en conféquence il ne fôr condamné^ 
nais aâuellemfinc on appelle daâs la difpofirion 
de fe foumetrre sai jugemenr de Téglife, dooc 
^n ne fàir rien que de jufte; d'ailleurs l'appel 
icft la manière la plus teipe&ueufe de ne fe pas 
ibttmertc^ au jn^nnent du pape. Si l'on ce|etcoit 
:£idéctiîon (ans autre forme y ce fecoir une marqiie 
^'on la méprife; mais es appellanr au condie 
qui lui eft fupéfiear , c'eft une marque qu'on 
refpede fon jugemenr , mais que l'on veur fim- 
plement le faire réformer, parce qu'il a pu fe 
tromper; car celui qui appelle d un tribu i^l fu- 
^érieur, recpcmoît à la vérité la fupériorité de ce 
tribunal; mais il ne s'enfuit pas pourceU» qu'il l^ 
reconnoiffe plus l'aucoriré du juge inférieur dans 
le degré qui lui convienr, c'eft au conrraire 

4uiie mu^ t9im natutieUe ^'ii t^cqn^àk le 
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Juge inférieur pour ce qu'il eft. L'appel eft donc 
la démarche la plus oppofée au fchifme, puifque 
c'eft une proteftation folemnelle qu'on tient à l'é- 
glife^ qu'on eft fournis à fon autorité Se fes dé- 
cifions, & par conféquent, qu'on ne rompt avec 
aucun de^ceux qui composent cette églife à laquelle 
on a appelle. 

. -Dei régies de difclpliné. 

D. L'infailUl)ilité dç,l'églife a-t-elle.ljeu pour 
les règles de difçipline ? . 

. R. Non, parce que ces fortes de réglemeos n$ 
font point partie de U, révélation. 

D, Qu'eft-ce qu'une loi de difçipline > 

R. C'eft un règlement de pratique. Par exem- 
ple, l'ordre qu'on gardoit autrefois poprla péni-' 
tence, étoit une loi de difçipline prefcrite pat 
l'églife, un règlement de pratique. On comprend' 
bien qu'à l'égard de ces loix l^églife n'a pas la ré- 
velation pour régie , il n'a pas été révélé qu» 
l'on doK pafTer par. quatre, degrés de pénitence - 
pour être réconcilié avec Pieu. Il faut diftinguef " 
deux chofes à l'égard de ces réglemens. .«>. Ce 
qu'on doit croire, l^ Ge que l'on doit faire,- 
»**• Ce que l'on doit croire: c'eft qu^l'églife a; 
droit de faire ces réglemeps , & qu'ils n'ont rien 
de contraire à la foi & iiux bonnes mœurs. L'É, ' 

£xpqfit,d«sprinçîp, " u 
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gfife a (îroît de faire ces réglemens. Trois faifonj 
lé prouvent: i^. Nous avons déjà dit que Téglife 
doit au moins être de niveau à la fynàgogue. Or 
li fynagogue avoir ce droit , donc Téglife doit 
l'avoir. i°. Elle a cru elle-même avoir ce droit, 
car elle en a ufé même dans le premier de fes 
conciles : nous voyons que les apôtres dans le 
concil^ de Jérufalem établifTent une loi de difcî- 
pline j en ordonnant qu on s'abftînt des viande:^ 
iùfFoquées , & Ton n y a apporté aucune oppofi- 
tion. 3 ^. Toute fociété civile a droit de faire des 
réglemens pour fon torps, pour fes membres. Or, 
l'églife qui eft une fociécé au-deflus des fodétés 
humaines , doit donc en avoir auffi le droit. De 
plus , otl doit être intimement perfuadé que ces? 
tféglemens ne font point contraires à la foi Se aut 
|]k)nnes mœurs. L*églife n'exige pai^ que Ton crpye 
^e c^s loix font les plus fages qull foit pofSble 
de faire, ni que ces réglemens n*ont pas quelque- 
fois d^s incbnvéniens qu'elle n'a pas prévus , car 
^lle à pu fè ttomper, & ne pas envifager les 
çkofes dans toute leur étendue j elle en convient. 
^ais quoiqu'il foit perniis de penfer qu'on au- 
lek pu prendre des voies plus fages pour remé« 
#er aux akis ^ on doit toujours confervec le reif^ 
pfea dû à l'églife , qui n'a eu que de bonnes in-r 
|(gmdq$ i^ti les f^fant^ Se fixigç quÈ Ton recoi^ 
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«oîïTe le droit qu'elle a de les faire , & que Toft 
-croit qu'il n'y a rieti dans ces lois qui foit con« 
craire à la foi, i°. Ce que Pon doit faire j c'eft 
<le s'y confermer dans la pratique. 
2>. Eft-ce un devoir de confcience ? 
JR. Si lapôcre St, Paul ordonne d'être fournis 
aux lotx des princes par devoir de confcience » 
bien entendu lorsqu'elles n'ont rien de contraire 
à la loi de Dieu^ à plus forte raifbu) eft-on 
obligé de fe foumettre aux loix de réglife,qui 
font fupérieures à celles des princes temporels. 

D. Ces fortes de loix font-elles ftables, doir; 
vent-elles durer toujours? 

R. Non , elles peuvent tomber en défu^^tude 
de deux manières ; ou par une nouvelle loi qui 
abroge la première, ou parce que l'églife n'ea 
prêche plus l'exécution. , 

D. Alors peut-on ne les plus obferver ? 

jR. C'eft fur quoi il eft important de diftinguet 

deux fortes de loix de difcipline. i^. Des loix 

amplement littérales , & qui ne font fondées que 

fur èiti circonftances paflageres. 2^. Des loix 

dont la lettre eft fondée fur l'efprit même de la 

loi divine , c'eft à-dire qui tendent à faire obfer- 

ver plus exaâement un précepte invariable de fa 

nature. Pour ce qui eft] des premières, on peuc 

ceflTer de les obferver dè$14 Qu'elles tombenp eà 

' Hz 
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ièCviknie. Par exemple , la loi qui défendoît dé 
manger des chairs étouffées y écoic de cette uacure , 
^le avoit été établie par ménagement pour les 
juifs parmi lefqucls vivoient les premiers chré- 
tiens , & pour ceux d'entr*eux nouvellement con- 
verti , qui avoient encore quelqu attache à cette 
pratique de la loi de Moïfe. Lorfque cette loi n'a 
plus été néceffaire par le' changement des circonf- 
tances, on a ceffé de Tobferver. A l'égard des 
autres qui tendent à faire obferver avec plus d'e- 
xaditude & de fidélité , un devoir elTentiel de fa 
nature, quoique la lettre puiffe changer, l'efpric 
§c la fin fubfiftent toujours. Se par conféquenC 
on eft tenu d'obferver cet efprit, de tendre à cette 
£n , & pour cela de fe rapprocher le plus qu il 
<ft poflîble de la lettre de ces loix. Par exemple, 
les loix qui prefcrivent un certain nombre d'an- ~ 
nées de pénitence, proportionné à l'énormité des 
crimes , & à leur nombre , étoit fondé fur la né'- 
çeflîté d'éprouver les pécheurs , de s'affurer de leur 
convcrfion par la conduite qu'ils tenoient dans 
Je cours des quatre degrés , & de leur donner 
des moyens de faire une pénitence proportionnée 
i leur chute j c*étoit-là les vues de l'églife rcette 
difcipline a changé ^ cette loi n'eft plus obfervée 
liné^alement par l'églife ; mais l'eiprit de cette 
Aoh l^s J^aifpn» qui avoient &i( établir ces regie^ 
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fubfîftent encore aujourd'hui j car la converfion 
n*eft pas moins difficile a opérer qu'elle étoit alors y 
l'épreuve eft auffi néceffairej il eft certain que les 
chofes font comme elles Tétoient dans ce tems-là y 
& même que s'il y avoit quelque changement^jcefe- 
roit plutôt une plus grande néceffité de maintenir 
les re^fes; d où il fuit , que quoique l'cglife n'exige 
plus à la lettre l'obfervation de ces règles, elle veut 
néanmoins , & l'on doit fe rapprocher autant que 
l'on peut de lefprit de cette loi. De même l'c- 
glife avoir marqué certaines œuvres fatisfaéloices 
pour l'expiation des péchés ; or , dès qu'elle ne 
les exige plus à la lettre, il ne s'enfuie pas 
qu'oi^ ne foit plus obligé de fatisfaire à la juftice 
divine par ces peines temporelles 3^ car c'eft uiv 
précepte exprès & indifpenfable ^ Faites péni" 
tence y fi vous ne faites pénitence vous périre:^^ ^ous^ 
L'églife avoit ordonné que l'on n'admît au faint mî- 
niftèreque ceux qui avoient; confervé l'innocence de 
leur baptême , & cela afin que ceux, qui font 
élevés au facerdoce de J- C. repréféntafleot dans 
leur vie k fainteté de celui dont ils font les mî^ 
xiiftres, que les fidèles fuflent conduits plus sû- 
rement dans la vote du falut , Se pour ne point 
confier a des pécheurs le foin d'autres coupables;. 
iç, de ce que le malheur des tems â rendu ceue 
loi impraticable > s'enfuic-il ^'on j puifTe eaaci; 
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ijans le faint miliiftère » quelque vie qu on aie 
inenée» & même quon doive envifager cet eut 
comme un moyen de pénitence? refprii deJ'é- 
glife n'étant point changé à cet égards on ^doit 
s*en rapprocher le pins qu il eft po(Cble. La tranf- 
lation des évèques étoit aufli défendue |^r I e- 
glife p Se parce qu'une églife eft une épouîe avec 
qui on a contracté une alliance indifToluble» ôc 
parce qu'un pafteur ne peut connoître les befoins 
de fon troupeau > & y fubvenir qu'autant qu il 
demeure avec ce troupeau, & il ne fe feroit 
jamais de bien dans les églifes , fi leurs évêques 
les abandonnoient auflî-tôt qu'ils commencent à 
en connoître les befoins. Si Téglife , pour de bonnes 
raifens , a cru pouvoir quelquefois fe relâcher un 
peu de cette févérité de fa difcipline , il ne faut 
pas pour cela en abufer comme on ne fait que 
trop 9 mais revenir à Tefprit qui la lui avoit fait 
établir j Se ne permettre cette tranflation que 
pour de bonnes raifons, & pour procurer un plus 
grand bien. II eft bon de remarquer qu'il . y a 
certaines loix de difcipline qui ne laident pas 
d'obliger étroitement , quoiqu'elles ne foient plus 
fen vigueur; telle » par exemple , eft celle d'afliftet 
à la mcjfc de paroijfc , c'eft la négligence des 
IBdèles qui fait que cette bi paroît être tombée 
^ en défuétude; mais l'églife en' réclame toujours 
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robrervacion , Se menace ceux qui en font réfrac^ 
caires : on efl; donc toujours pbligé de l'oliferr 
ver à la lettre » ainC que toutes les autres de ce 
genre. 

ÎJes cenfuresy & en particulier de l'excommunia, 
cation. 

D. Quelle forte de peipes J'eglife a-t-elle droit 
d'in^iger à ces enfans rebelles? ' .^ 

R. Ce ne peut ècre que des peines fpirituçlles^ 
car Tautprité^de TéglUe ne s'étend qi^e fur les 
cbof^^irituellçs, ce font les ferles qui fpHsqc 
de fon reflbrt. Or^ la peiiie çft la prjiv^^tipn 4^ 
quelque bien, ou lafouffr^nce de quelqu9Sjp^fai&^ 
les peines donc que Téglife impoie font la pr^f 
vation 4^ quelques biens & la {o\xSvM^ti^ 
certains maux , lefquels font du reflçrt 4ç if^e > 
ic ne font fenfibles que po\ir lame^ on §pjielle 
ces peines cenfures ecclefiajliques ^ dofit |a f jrilDpji!* 
pale, eft Texcommunicatiom 

D. Qu*eft-ce qu^ l'excommunication î 

R. ]Le feul mot le porte > c'eft la ruptwe j4l^ 
Tiinion, c'eft-à-dire que Téglife , en e^cc^:^^iii|r. 
niant une perfonne, rompt avec elle tou$ le^.U^i)» 
eictécieurs dl fa communion. Je^ ^ extériencStL 
parce qu'elle ne peut toucher aux liens întjériç9;rs»* 
qui fqnt la foi» Vei^>érant6 6c la charité:» Uoo» 

H* 
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^m ne dépendent que de chacun des fidèles , Se 
quSs peuvent conferverou perdre , fans que i'égUfe 
y ait aucune part, & pat lefquels ils peuvent être 
unis aux fidèles, malgré Texcommuiûation \ mais 
pour les extérieurs , elle peut les rompre » parce 
qu'ils dépendent d'elle* Or, l'excommanication 
ne touche point du tout aux liens intérieurs, elle 
les laifle tels qu'ils font dans ceux fur qui elle 
tombe , c'eft donc la rupture des liens extérieurs 
^ui tmiffbient un membre vifiblemenc au rcfte des 
fidèles. On diftingue deux fortes d'excommuni- 
cation^ , favoif > 1 ?• rexcbmnninication mineure , 
:i^«rexcomknanicatiéh4najeure« if^. Ûexcommu- 
nicàtkm mineure eft ta rupture 4e quelques liens 
extérieurs j c'eft celle par laquelle im^ homme eft 
e^dus de la participation aux facremens , dont 
•U fuit qu'il ne peut remplir les fondions du mi- 
niSërê ëcclëfiaftique. On' n'entend pas, par cette 
efj^eiè d'excommunication exercée par le prctrc 
tnvers le pénitent dans le tribunal de la pénir 
tence^ t*eft-à-dire, la privation des facremens 
împofé^- particulièrement au pécheur ^ut un 
ttms ^ mais celle qui eft lancée par -féglife. 
'Cette e3tcoâîmonioatiohh*'eft*gueres en ufâgeae- 
tûélléiaent. i^, L'ekcônfifhûnication^màjeiire eft 
^le par laquelle l'églife foinpt avec un homme 
pm Us liens extérieurs de fa çommiurnoo^ & h 
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regarde comme uii payen j celle-ci prive celai quî 
l'a encourue, de tous les biens & de tous les 
avantages de 1 eglife & de fes prières même , au 
moins en public, (fi ce n*eft le vendredi- faint ou 
l'églile prie publiquement même pour les payehs ) 
d*oii il fuit , qu'il ne peut participer aux facre- 
mens de l'églife, occuper aucune place dans fon 
fein, & qui lui ote tnème le droit de nommer 
a un bénéfice duquel il feroit coUateur; alors fon 
fupérieur tient fa place à cet égare]. 

X). Que fautai pour que Texçommunication foie 
jufte & raifonnable ? : - ! 

>" R, 11 faut quatre chofes principales, i^* Qte 
là faute dont elle eft la punitîbrî,;f(3it grieve^ 
quelle foit mortelle; car il ne feroit pas jufte de 
punir pat la plus terrible de toutes les peines ulie 
faute légère & de peu de conféquénce; de plus, 
il faut que le ^rime foit tel , qu il rende ôdieijx 
-celui qui la commis, & qu'il infpire de l'hor- 
reur à ceux qui n'en font pas coupables ; par coii- 
féquent , ce crime doit être celui d'un petit nombre, 
& non de la multitude, autr-ement il n'infpireroit 
plus d'horreur, ôc la punition deviendroit in- 
fruâ:ueufe , étant commune à plufieurs , parce qu V 
lors ils n'en auroient pas de confufion» La fin que 
Péglife fê propofeen excommuniant les pécheurs^ 
^^ de le$ couvrir de honte ^enforte que cette 
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Home les porte à la pénitence; or, cette fin étant 
anéantie par le grand nombre des coupables » le 
inoy en ne doit plus avoir licfu , ou il tomberoit à faux. 
i^.U faut que le crinie foit prouvé. Il ne fuffit 
pas qu'un homme ait commis un crime qui mé- 
rite lexcommunication, pour être excommunia. 
Il eft à la vérité dans le cas de 1 ecre j mais il (ne 
peut être regardé comme tel, & ne Teft effec- 
tivement, que lorfqu'on Ta jugé par les formes 
eccléfiaftiques. La fentence d'excommunication, 
. qu'on nomme ip/b fa3o , par le /cul fait y ne 
peut être regardée comme une excommuni** 
Cation réelle 5 mais feulement comme un aver* 
tiiTement que l'on eft dans le cas d'être excom- 
munié (i l'on fait telle ou telle aâion , quoique l'on 
ne le pui0e être que par un jugement exprès & 
ibrmel de l'églifej cette excommunication ^p/o 
faào efl; dans l'ordre fpirituel , ce qu'eft dans l'ordre 
civil une ordonnance qui porte que, quicotlqae 
ixxt2L commis tel crime , fera puni par tel genre de 
fupplice; un homme qui auroit commis ce crime 
encourt la punition, mais on n eft en droit de la 
liii faire fubir qu'après que fon crime aura été 
prouvé félon les formes juridiques, qu'en cosn* 
féquence, la fentence aura été portée iplemnel*; 
lement contre lui. Rien donc n'eft plus chimé^ 
«que qu'une telle excommimication., ^ exemple ;r 
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on défend de lire un livre fous peine d'excom*- 
tuunication ipfo facio^ c'eft-a-dire, que par cela feul 
qu'on l'aura lu , on fera excommunié fans autre 
forme de jugement. J'en fais la ledure, je con- 
viens que je puis être dans le cas d ecre excom* 
«nunié, ayant violé la défenfe j mais je ne le fuis 
pas réellement, je ne le puis être que par uA 
jugement formel de l'églife ; de plus , quelle foule 
xi'ihconvéniens n^ produiroit pas cette forte d'ei- 
communication fi on en introduifoit Vufage ! 3^. U 
faut qu'il n'y air pas dautre moyen de guérifon à 
employer pour le pécheur, que la convetfion du 
coupable ne piiifle pas ^ s'opérer autrement j ce fe- 
roit une témérité, très-condamnable que de re^ 
trancher du corps celui pour qui il y auroit en- 
core quelque reffource j on ne fe détermine à faire 
couper un membre qu'autant qu'on eft perfuadé 
qu'il n'y a pas d'autre remède à employer , Se 
qu'on rifqueroit en le laiflant , qu'il gâtât d'autres 
membres, & un chirurgien feroit très- mal habile, 
s'il s'avifoit d'amputer un membre pour une blef- 
fure légère , ou même pour un ii^l grave , mai^ 
non incurable. 11 en éft de même, à l)ien plu^ 
forte raifon, dans l'ordre fpirituelj fi l'églife re- 
jette de fon fein quelques membres, c^eft dans 
la yue de réveiller lé pécheur par ce châtimenç 
terrible 9 dernière relTdurce qui lui ref(e 4 ea\-s 
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ployer , & fon deffein eft qu on n'en ufe qu'à la 
xlerniere extrémité ^ c'efl; auflî dans la crainte que 
ce membre pourri ne vienne à en gâter quelqu autre, 
hors cela, elle aime mieux les foufFrir, efpérant 
qu'ils pourront fe convertir. Ainfi tant qu'il j 
a encore quelqu'efpérance de retour pour le cour 
pable, en le laiflànt dans le fein de l'églifè, on fe- 
jroittrè$rmal de l'en féparer. '4?. Il faut enfin que 
l'excommunication foit le jugement préfumé de 
toute réglife, foit qu'aflemblée elle l'ait pro»- 
noncé, foit que difperfée elle l'adopte j car. fi 
quelque .partie de Téglife ny confent pas, & 
réclame contre par fa conduite , il eft certain que 
celui contre qui elle eft lancée , n*eft pas réelle- 
ment excommunié, puifquil communique immé- 
datement avec ceux qui s'y font oppofés, 6c par 
eux médiatement avec toute l'églife. 

D. Que doit faire une peribnné excommuniée^ 

doit elle fe foumettre a cette fencence ? 

, * 

R. Il faut diftinguer , ou l'excommunication eft 
jufte , ou elle eft injufte. Si elle eft jufte , il eft clair 
qu'il fauL s'y foumettre. En fuppofant qu'elle foie 
injufte , il faut diftinguer de quelle manière elle 
l'eft, car elle peut être injufte quand au fond, 
& jufte quant à la forme ; ou injufte quant i 
la forme , Se |ufte quant au fond \^ ou tout k hk 
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lois injufte » & quant au fond & quant à la fbr^ 
me. Elle eft injufte quant au fond & jufte quant 
à la forme » lorfque la fentence a été rendue avec 
tontes les formalités requîfes y mais fur de faux 
témoignages que Téglife croyoit vrais, alors il 
fiiut s'y foumettre extérieurement quoique Ton 
fe fente innocent , pour éviter le fcandale i 
parce que , comme nous l'avons déjà dit à l'égard 
des faits , quoique l'églife fe foit trompée ont 
né doit point fe révolter contre le jugement qu'elle 
a porté ^ mais attendre en paix qu'une circonftance 
favorable procure le moyen de faire connoître foa 
innocence. Une telle excommunication éft une 
grande peine pour celui contre qui elle eft lan- 
cée , d'autant qu'il eft plus uni à l'ame de l'é- 
glife par les liens intérieurs y mais en même tems 
elle eft un fujet de mérite pour lui , s'il la fouf- 
fre avec patience , parce qu'elle lui devient un 
moyen de s'unir plus étroitement à l'efprit de J. C. 
qui eft l'ame de l'églife. Elle eft injufte quant à 
la forme & jufte quant au fond^ lorfque les 
^aits étant vrais , on a porté un jugement , lequel 
n'âvoit pas toutes les formalités requîfes, comme 
de n'avoir pas été adopté par l'églife, alors on peut 
communiquer avec ceux qui n'ont pas donné leur 
^onfencement à l'excommunication, &'par eux 
avec toute l'églife* Lorfqu'elle eft injufte , & dans 
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b fend & dans k forme » il eft clair qu'elle p& 
Biille » & il y a lieu à réclamation. 

Ce que nous venons de dire explique bien la 
forme aâuelle de TexcommuDication ; mais oa 
ne s*y reconnoirroic pas , (i on la comparoir à cette 
multitude d'excommunications dont il eft parlé daog 
l'hiftoire eccléfiaftique. Il faut donc favoir en quoî 
confiftoit alors l'excommunication} il y en avoit de 
deux fortes » l'excommunication totale & l'ex-* 
communication panielle. L'excommunication to-r 
taie étoit celle par laquelle on ctoit féparé de 
coûte léglifej c'écoit la mcme qu'aujourd'hui. L'ex- 
communication partielle étoit celle par laquelle 
une églife particulière féparoit une autre cgiifb ; 
ou des évèques ^ un de leur confrère de leur 
communion, pour quelqu'intérèt propre » comme 
d'avoir attiré chez fo^ un clerc d'une autre églife j 
alors cette églife à qui il appartenoit , excom* 
munioit celle qui le lui avoit enlevé , ôc cette 
excommunication confiftoit à ne fe pas rendre d^ 
vifites réciproques de civilité , à ne point célébrer 
chez ce lui de l'endroit ainfi féparé , & à ne le 
point laiffer célébrer chez elle « à ne fe point en- 
voyer mutuellement de lettres formées; ces let- 
tres étoient des recommandations qu'on faifoit a 
J-'évèqué pour quelque pretrç qui voyageoit^ 
afin qu'on le reçût d'un manière conyenabje â fa 
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dignité. Celui - ci qui étoit ainfi èxcommunid" 
n'écoic pas féparé de toute Téglife» mais feulement 
dé celle qui Tavoit excommunié j & effeftive- 
ment on ne ptétendoic point autre chofe. Il n'y 
avoit qu un concile national ou provincial qui. 
pût .lever cette excommunication, laquelle n'é* 
(oit guère en ufage qu'en Orient. St. Âuguftitb 
n approuvoit pas cette conduite des orientaux ^ 
parce , dit - il » qu'il n'y a jamais de juftes 
ràifons de rompre l'unité > or , cette condui- 
te annonçoit une trop grande facilité à rom- 
pre l'unité 9 accoutumoit à regarder le fchifme 
comme une chofe moins odieufe, préparoit à 
des ruptures plus confidéràbles ; en effet l'eglife 
grecque , accoutumée à ces petites dîvifions , en 
eft venue jufqu'au point de faire réellement fchifme 
avec l'eglife latine entière , prétendant pourtant 
^e s'en point féparer entièrement. 

Droit des princes pour le gouvcrnement'de Véglife. 

Après avoir confîdéré les carafteres & les privi- 
lèges de Téglife, & la forme de fon gouverne- 
ment , il s'agit maintenant d'examiner quelle parc 
les princes peuvent avoir à ce gouvernement de l'e- 
glife. Afin d'en avoir une jufte idée, & de ne pas 
tomber dans l'excès, foit en ne leur accordant 
jpAS ai3[ez de part à ce gouvernement, foit en leur 
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eh donnant tro|) i il faut faire quelques oblervâ* 
vous. D*aboi:d, que les princes confiderés comme 
princes & comme princes chrétiens , peuvent & 
doivent^ fous ces deux rapports , prendre part 
ail gouvernement de i*églife. Comme princes > 
chargés par état de maintenir le bon ordre dans 
leurs états. Comme princes chrétiens ^ mem-' 
bres de Téglife, devant contribuer à fon bien, 
& leur place les en rendent proteâeurs » enfuite 
il faut diftinguer deux manières de prendre part 
au gouvernement de Téglife en dedans ou en dehors } 
en dedans, c'eft-à-dire, au fond même du gouverne- 
ment , s*en mêlant eux-mêmes ; en dehors , c'eft-à- 
dire , â la forme de ce gouvernement , & ayant l'œil 
fur ce que font ceux qui Texercen^ Les. princes 
n'ont pas droit 'de fe mêler de l'intérieur du gou- 
vernement, ils n'ont droit que fur la £3rme, fur 
l'intérieur , pour voir fi tout s'y pafTe félon les 
loix , & s'il ne s'y fait rien qui puiffe troubler 
la paix. Pour appliquer ces principes avec quelque 
détail, il faut diftingùer piufieurs chofes; i^.le 
dogmeji^. lesfacremensj 3°. ladifcipline; 4^.1e^ 
perfonnes, c'eft-à-dire, les pafteurs; 5°. les biens 
de CCS perfonnes qui occupent une place dans 
le gouvernement de cette églife* 
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A regard du dogme j i*. le prince ne peitt s*eri 
mêler en dedans > dire : ceci eft vérité, ceci eft er- 
reur. En un mot, il ne peut décider à ce fujer, 
il doit lailTer agir ceux qui en ont le droit. Aînfi 
lorfqu'eûx - mêmes , ou des commiffaires prépo- 
fés par eux , préfident à quelqu'affemblée^^ de l'ér 
glîfe, à un concile, par exemple, ce n'eft nulle- 
ment pour examiner le fond des vérités , ce qui 
n*eft pas de leurreffort, mais pour y maîntenîf 
Tordre & le repos, i^. Le prince peut obliger dé 
décider ceux qui en ont le droit, lorfqu'il y a 
quelque conteftation fur le dogme; i^. comme 
prince, chargé de rétablir Tordre dans fes érats; 
1°. comme prince chrétien, qui , defirant la paix de 
Téglife, & chargé, par fa qualité, de maintenir . 
fes droîrs, doit, en conféquence, ufer de fon au- 
torité pour faire terminer les difficultés, non par 
hii-mème, mais par ceux qui ont droit pour cela 
dans Téglife; ainfi lès princes peuvent ordonner la 
convocation, des conciles, & déclarer qu'ils veu- 
lent que Ton décide , de manière que la décifioh 
mette fin aux difputes. 3-^. Le prince left en droit 
d*examîner fî le jugement qu'on a porté , a touis 
les caraâicres d'une Iqî de Téglife, & s'il à été 
rendu dans tputes les règles , & en conféquence*|^ 
Expojit. des Prlntlp. 1 * 
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de les faire obfervét^ s*it le» a ea» ou d^empè- 
f her qu'on ne s 7 conforme » qu'il ne foie propofii 
comme règle de foi» non en cane que la doc- 
trine qu'il renferme ne foie pas exaâe , cela n'eft 
pas de (on reflôrr» mais en. tant qu'il n'a pas été 
rendu avec les formalités requifes^ par exemple » 
& c'eflt le jugement d'un concile , le prince peur 
examiner fi les évèques onc tous été convoqués, 
$*'û y a eu liberté de (entiment, & fi, d'après 
i:et examen , il trouve que ces caraâieres ont man- 
iées, que ces règles n'ont pas été obfervées; qu'il 
y a eu de la cabale, ées intrigues; quon y a 
violé les loix^ comme il.eft arrivé dans plufieurs 
conciliabules pi pei^t empêcher qu'on accepte la 
déctfion comme loi de l'églife , & ordonner qu'on 
s'en tienne au filence , au fujet des matières con* 
teftées^, jufqu'à ce qu'un jugement en forme les 
décide , comme il eit arrivé au fujet de la bulle , 
laquelle n'a pas les^ caraderes d'une Ipi dogma^ 
tique , & il le peut faire; i^ comme prince^ pour 
empêcher les difputes qui troublent foh état; 
%^. comme prince chrétien, chargé des intérêts 
de l'églife, & qui doit par conféquent avoir foin 
qu'on ne regarde pas cotnme jugement ^ comme loi 
-dogpiaiique, une décifion forcée, ou qui manque 
de quelque forme requife : pourvu que le prince 
s'en tienne i cet extérieur^ i cç dehors^ il fait 
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bien; car^ dit un concile Je Pâtis, lè [Grinça 
èft révcqué dn dehors j mais s'il Veut aller plus 
loin, s'il veut juger du fond même àix db^me. 
• fa condaite n'eft pti à approûvet j c'eft ce qui cft 
arrivé du tém^dei prenliers prînces chrétiens , fit 
un zélé démefïi'ré; ils fe mèloient du dedans âés 
dogmes , ne fe contentant pas d'rhrpqfer filence 
far des décrets, mais l'impcfant for le dogme', 
comme Conftancè par le type, Héfaclius, par 
i'eâhèfe, ^tefcrivont taème quelles vérités on de^ 
voit croire , quelles erteots «en dévoie ifèjètter , ce 
qui ne fés regardoit pas. Or, on veut prcfenté- 
nîénc comparéi^ ht loi du élènce Impofé fur h 
bulle, avec celle qu'impofa Confiance , laquéfle 
«'étdndoir fur h dogme mêm« , & en cortfé^uehcè, 
on diè que le prince a tort , qu'il ne doit pas (e 
i3lèler ainfi des affaires de Féglife ; mais ce raison- 
nement n'a pas de fondement, fi on ôppofe loi de 
filente i loi de filence , mafis fans diftingifef té 
qui tes différencie : le premier entroit dans le dt^ 
dans du dogme , il avoir tort ; le fécond n^ ên^ 
tre pas , it ne fe mêle que du dehors , il éû â ap« 
prouver, puifquil eft certain que la loi fur laquelle 
ilordorihe lé fîlence comihe n'étant pas loi de Té- 
glîfe, n'aeéféâivement (fans entrer dans ce qu'elle 
contient, qui ne regarde pas le filenCe) aucun 
caradVere dt'uhe Ifaî dogihâtiqûe. 4^. Enfin à Té* 

la 
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gard de la prédication du dpgme » le prince ne 
peut pas donner pouvoir de prêcher à ceux qpi 
ne Tonr pas reçu de l'églife , ni ordonner qu'on 
•prêche telle vérité j cela eft du reffbn de l*églife, 
mais il a une double autorité, i^. Il peut obliger 
ceux qui ont niiffîon de remplir leur devoir j 
un curé » par exemple ^pafTe fon rems à tout autre 
chofe qu a remplir les fondions de fon n^inif- 
tere &5néglige , par exemple , de dire la mefle p^- 
roiflîale, d'inftruire (es brebis, d'aditîîniftrer les fa- 
cremens par efprit de fchifme ou autrement » le 
prince peut le forcer de remplir ces (onâionsr L^ 
curé pourra alléguer fesi raifons, qu'il n'eft pas en 
état de les remplir , qu'à l'égard de la- mefle > il 
ne fe fent pas digne de célébrer les faints myf- 
teres.^ pour l'admini^ftration des facremens., que les 
personnes auxquelles on veut qu'ils les confèrent^ 
en font exclues. Le prijnce n'entre pas là-dedans, 
dès-là que ce curé , c^ prêtre eft en place , c'eft 
que l'€glije l'a jugé capable de la remplir ^ il faut 
donc qu'il en exerce les fondions j s'il n'en eft pas a- 
pable,iljfii:<r ^a'/7 ia quitte ^U prince ejl en droit 
de 1* exiger de lui j puifquil ne remplit pas les de- 
voirs qu'elle lui impofe , &c en attendant , il doit 
toujours exercer les fondions de fon miniftere ; 
parce qu'il n'occupe cette place que pour cela : de 
même cette perfonIle.^ dit-on- > eft dans le ca& 
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â*icre privée des facremens \ n^importe y ette ûft 
dans le fein de i^églife > c'eft le devoir dir curé 
de f adminiftrer , le^prince eft en droit de l'y obli- 
ger , à moins qu'elle ne foie nommément excom- 
muniée. 1^. Le prince peut empêcher de prê- 
cher ceux qui ayant droit & mîffion de Féglife 
pour le faire, fondent des bornes, pfefcrites, en 
déclamant contre le gcnivernement temporel , 
contre l'état j ceci le regardé^ ànon l'églife , la- 
quelle n*a pas droit de pctùir temporellement , 
punition pourtant que cette faute mérite } alors 
l'iéglîfe^eft charmée 'que le prince prenant ên^main* 
Us intacts, punilfe le coupable , qui ne- peut faire 
par*lâ qu'on très - grand mal , & dans- l'églife 
même & dans l'état; H peut arriver ,= à là vérité,* 
que le prince abufe de fou dr^it , en empêchant 
un fujet très,- digne Se en état dinftruire, il peut 
avoir été tjompc & mal prévenir contre îàî jamais 
n*filipo^te, il a ce dtoit, on doit^Iùi obéir, quoi- 
qu'on fôit perfuadé .qn*îl"^en' abufe. Il peut exer- 
cer ce double pouvoir j i°. comme prince qui ne 
veut pâs avoir tle fujets^oifîfs, encore moini qui 
y excitent le trouble,' & fement la dîviïîon pat 
hûts déclainations j i^.' comme prince chrétien , 
qui «veut quelles miniftres de l'églife là fervent, 
St n'infpirent pas le ttOuble Ifans Péglife éc la 
^olte totré les princes , au lieu d'infpirer la 
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ptix 4c ift (wxpiS&pn 9 qii} foii( des deyôics. de re« 
ligion. 

Zî. )Le p^ace ^-c-Udroiç d'etppçcber abrolu^ 
^P^^ k prefiicatiop dç l'éy^gile , & au cas qu'il 
llordotme » doit-oo lui obéir ? 

R. Le priuce i^'^i p^.C9 dimr i & fuppofé qa'it 
Ibrdonne > on ne doit pas lut obéir , parce que 
cela ctt coi}tr^ire 4 U loi de Dieu» en ce cas » on 
devroic lui di^e coqame les apiàtres » cfa. 4. Jug^ 
vous-mç/^c 4^ant Dieu j s*U cfiju/ic df vous ohéir 
plutôt ^uÀ Pieu. M^il eoapècher que tel ou tel 
^ ^m>li^^ P^ cette Ibnâbn,» il le hvst^ parce 
qpe ç^U n'eft pas e0eotiellemenc néceflatre i ta 
cpqfervâcÎQii de la religion » an Iku que la préc&* 
tation enpf^éfal 7 eft néceflaire. 

a*. Les facrtmns. 

A ré^nj ^!^ facremeni^ il y a pluiieifrs choffs 
i con^d^er. 1^ Uadminif^ation mèipe dp facr^- 
mtnu f^ La foime. )?^lAd^pofition(:|acpqdijdo^ 
pour Iç recevoir. 

1^ l^^^àmni^tion. Le prince n^ p^ur p^ 
donnei; pott^oii d'^di^iipiftrer les fagreipc^ns à qqi- 
conque n a p^ la miiEpn de Téglife poiir c^li ; 
mais il peut obliger cçqx qui opt ce ppuyoir » df. 
Texer/ef. Par exençle , ^n cuçé ^ çu pfiwe - J^^^ 
içfu/ent 4*?uji^un^^ le? %fppfnp 4 wiiwkfift 
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qui eft <bns le fein 4^ TiégUCe ; le pdnce peut exi- 
ger qu'il rempUfle fçn Revoir à r^ard de cette 
petibnne > & à ion défait , U jpeQtV>rdgnne;r à tout 
fuxtre prècre de le faire» En .cela le prince ne pafTe 
pas les bornes de fon autorité; on nepeçt dire 
qu'il fe mêle de rintérieur 4u gouvernement ec* 
cléÇaftique ^ il ne fait que ce dont il a le drçic » 
& comme prince ^ & çpmme prince cliréçi^ ; 
copame prii^ce*» parce quen cette qualité, il doit 
inaintçnir (es fujets dans la poflellion d^ leurs 
fl toits 9 fqit fpifrituels » foit tempçrels ; comme 
prince chrétien , étant le protègent des faints 
c^fiçfï^, ^yant ufer de fon ^utôtûé pour empê- 
cher qii'on pe les viole y enpriyant fes (ojets fidèle^ 
du droit qu'ils ont ^nx biens .^ au,x avantages fpi« 
rituels de Tcglife. Or tout chf érien par fa qualité 
de chrétien 9 a droit de participer ^ux/açremenSp 
^ on ne peut juftetnent les Ij^ii refofer publique- 
ment > quaprès avoir prouvé qp'il eft dans le 
cas d'exdufion. Tant qu^c^ ne le prouvera oas ^ 
le prince peut exiger qa'pn les lui accorde. On 
fait a ce fujet plufieurs ob^çâions. 

Pnmicrc olyédicn. 

Le prÛKe a Ibien. le dr^jit d'o^^cir x:pu% qui 
fçj^t en p^cp , qui fpjpt ç^^t^^s de IVdminiftra^ 

•l4 
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maïs il piffe (es droits , en exigeant qu*an autre 

prêtre /lequel n'eft point chargé <ie cette fonc- 
tion *i 'fupplce à leur "défaut , eft-il donc permis 
au prince de donner pouvoir d'adminiftcer les 

facremens ? ^ ' ' 

Réponji» 

On convient que le prince ne peut donner 
mifHon & le pouvoir de conférer leis facremens , 
aufli ne le fait-il pas^ mais il ufe de fon autorité » 
pour obliger , pour exiger dé celui qui a reçu ce 
pouvoir , qu*il Texerce à 1 égard de tel ou tel, qui 
a befoin de fon fecoufs par le refus des autres. 
En exigeant cela , il ne lui donne pas le pouvoir , 
il Ta par fa qualité de prêtre , il ne fait que lui 
ordonner de fuppléer faii défaut, de ceux qui de 
droit & par leur charge , ,étoient obligés de le 
ïaire, & il eft certain que4e prince à ce droit 
à Tégafd de tout prêtre. Car tout prêtre a ce droit 
par fa qualité de prêtre , le pouvoir d'admîniftrer 
les facremens , & de fuppléer à ceux qui refufent 
de remplir leurs fondions , parce que le facer- 
doce eft folidaire , Se qu ainfi , comme nous Ta- 
vons déjà dit , chaçuû des miniftres eft obligé de 
remplir les fondions aflîg^nées à la ;place de fon 
confère, lorfque celui-ci manque. Ainfi à cet 
égard, le prince ne pâfle point les bornes de? fon 
autorité , p4Jfqu'il ne fait qu'obliger cette per-: 
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fonne de remplir un devoir attache à fa qualité 
de miniftre de l'cglife , qu'exiger ce qui eft de 
droit naturel & divin. 

Seconde objtSion^ 

Le prince peut employer fon autorité pour faire 
adminiftrer les fàcremens , lorfqûe l'évêque le re* 
quiert , parce qu'alors il agit félon les ordres de 
réglife ; mais s'il l'employé fans cette requifition , 
il paffe les bornes , n'agiffant plus de concert avec 
réglife. 

Reponfe. 

Si Ton convient qtie le princje a droit d'em-- 
ployer fon autorité à la requête de Pévèque » pour 
faire adminiftrer les fàcremens , il faut convenir 
qu'il a ce droit , lorfque l'églife elle-même le ré- 
clame î or , quoique l'évêque ne le requière pas , 
& que même iLs'y oppofe , le prince agît pour 
l'églife , qui eft cenfé réclamer fon autorité pour 
faire obferver fes canons , lefquels marquent les 
cas d'exclufion des fàcremens, & déclarent que tout 
fidèle qui n'eft pasdans quelqu'un de ces cas , doit 
être admîniftré. Dès-là que le prince n'ufe de fon 
autorité que pour ^ faire obferver fes canons, il 
agir de concert avec l'églife , & fous fes ordres : 
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il n'eft pas nécefTaire que la rçquificion jparticuHert 
de 1 cvcque intervienne. 

1^. r.a forme du facremem* Il faut diftmgter 
les formes elTencielles aux facremens y des céré- 
monies qui ne 1» font pas : pour la forme eflèn- 
tielle du facremenc » le prince n'y peut rien chan- 
ger y il n'a aucun droit à ce fujec ; mais d Tégàrd 
des autres rits , qui ne font pas de Teflence du 
fond même du facrement y & qui ne font qu'ar- 
bitraires , le prince a droit, non pas de les chan- 
ger par lui-même 9 mais d'en approuver ou im- 
prouver le changement y & d'empêcher qu'on n'en 
introduife de nouveaux. Son droit à cet égard eft 
Sondé fur fa qualité de prince i qui loblige l 
veiUejr |ur tout te qui peur iméreffer fop état ; 
os il peut C$ faire que ces ries y lefqujsU ne iont 
pas eifentiels y ^yept quelqu'ipconvénieot relatif f 
l'érar , qu'ils in^ue^r d^$ i'p^^ ^vil. jLe pr^cç 
doit donc s'en mêler : par ^^e^npie y ce n'eft p^ 
une forme efTfsntielle au fjiçrc^^nt; de Bap^^e ^ 
de le. donner par imiiiçciîpa , comme on lefiir 
ibtt autrefois. Suppofé donc qvç l'o^ voulut tcra-r 
blir cpt ttfage y le prince ^tpiit droit de s'f op 
pofer y patce qqe y comgif ce ne Içpt plus à^ 
adiikes que l'on baptife o^^ii^kement , ^^df 
tiès-petits.esifaas » ,il y %^tq^ lifu d^ ct^^^^ 
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qn^ cette. manière 4e baptifer n*cn fi^ périr itnfi 
ipultitufjjç , ce <jui » fans doute intérçiTe fon éfar* 
De. même ^ il u'jgft pas eCentiel de communier 
fous les deux e{jpfccs, comjone il a ctc long-tcn>s. 
d'pfage dans leglife ,pn a ^u depuis de ;rè$r. 
bQnpes & de très-grayes raifqns pour rcduitc. le^ 
fidèles a la cominunion d'tpie leule efpèce ; ce- 
p.endant lorfqupn a introduit ce changement dans ^ 
réglife , fi un prince eut prévu que cela pûtpro-. 
curer des troubles, &ocf:aConner des fédition$j 
4aas fes étaçs , vp la difpofitfon dç jfes fujets , U 
^jurait pu 5opppfer à ce qu'il fur ^dmis cljç2^ 
lui , cpmme cepx qyî n*y oqi pas trouve d'in- 
convéniens > 1 ont appirouvc <& reçu. Il en eft dô 
mèrne de (putes |es autres cérct|fome^ y qqi n c^ 
^nc pas e^entielles à la validité 4^s facremens 9 
ont im rapport •ireft ^vec le goayeriiemenr^emfj 
pprel , ii^fl^ent fur l'état civil. 3 ?. Les difpoCtipnsi 
on conditions pour recevoir le facrfment. Il faut m\ 
^iftinguf r.4e deux fortesj il y çij ^ qui font to^fe^ 
intérieures , t^\\pf que la pureté du cœur, &c.....^ 
Pour celi^-}â le p4nce n*a pas c^qit d'^ii jpger; 
çç ïopt^p^ç difpipfitipn^ fur Iç^ufllp^ il n'aaqcuq 
4rojt} 'jl iiç pçgtpas ç^figer , p^r e^ff mple , qu'uQ 
çonfçfl^ur ^^cprfJiB r^j[?fo}ufion i î;oi;^ ççux qqj fg 
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non y cela leroîc extravagant. Aînfi il y a des <KC* 
pofitîons ou conditions qu'on peut appeiler mix* 
tes, c'eft-à dîre, qui étantinrcrieures, font en mênie- 
tems extérieures ; il a quelque droit fur celles - U 
en tant qu'elles font extérieures , & qu elles peu- 
vent intérefler le bien de fon état; par exemple, 
le prince pourroit ordonner qu*on ne conférât les 
ordres facrés qu'à ceux qui auroient atteint un cer- 
tain âge qu'il prefctirdit ; il pourroit enfin or- 
donner qu'on fCit tel nombre d'années fans 1er 
conférer , â raifon du trop grand' nombre de prê- 
tres qu'il y a dans fon royaume ; il a ce droit 
comme prince , jparce qu'il eft de Tintérct de fon 
état qu'il n'y aît pas un fi grand nombre de fujéts 
dans l'état eccléfiaftique , lequel lés exempte des 
hnpots & de toutes charges civiles , ce qui ri'eft 
pas dans les pays qui ne font pcffit catholiques , 
& que d*aîlleuts c'eft une bienveillance dès prin-i 
ces, qu'ils pourroient ne poifit accorder; & de 
plus, comme princes chrétiens^ i parce qu'il eft 
eflcntiel au bien de l'é^life , au falut des peuples,- 
que ceux qui entrent dans le îaiht miniftère ne 
Fe faflenc qu'avec lumière &'dircetnementi & paif 
conféquent , qu'ils aient un âee mûnll*eneftainfî 
de toute difpofition ou condition qui peut' inté- 
refler l'état & en mcme-tems Téglife , le ;prinçe 
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a droit ^^ ^*^^ mcler , d'exercet à cet égard fon 
• autorité , 6c comme punce , & comme ptince 
chrétien. 

3®. Dccifion. 

Pour ce qui eft de la difcîpline de Tégllfe , 
il faut d'abord pofer pour principe que Téglife 
feule a droit de faire des réglemens pour elle- 
même , pour fon corps j c'eft le droit ^de toute 
fociété. Ainfi le prince n'a pas le pouvoir de 
faire des loix de difcipline , cela ne regarde que 
réglife ; il eft évident que c'eft de l'intérieur de 
fon gouvernement. 2^. Quoique le prince n'aie 
pas l'autorité aâive fur tes loix de difcipline dans 
l'églife^ il a une autorité, un droit dmfpeftion 
fur cts réglemens; pour voir s'ils ne font pas 
capables d'exciter du trouble parmi fes fajets, 
& s'ils fe combinent avec les loix du royaume ; 
enfin fi elles font conformes aux faînts canons , 
dont il eft le défenfeur. En conféquence il peut 
les adopter ou les rejetter. j^. Lorfque le prince 
ne reçoit pas quelqu'unes de ces loix de difci- 
pline , quelques-uns de ces réglemens eccléfiaf- 
tiques , & qu'il ordonne qu'oin ne les obferve pas 
dans fes états , on doit lui obéir , & ne. fe poinr 
conformer à fes réglemens qu'il n'a point adpptés; 
réglife elle-même trouvant bon qu'on n'obferve 
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pas ces fortes de loix poùè db^ir au pfiAcé, èc 
approuvant là punition qie lés princes exérceroienc 
fur ceux de leurs fujets qui voudroienc ' s*y con- 
former , malgré la âé£;nfe « Â: qui croubleroienc 
fes étars par cette conduite. 

Pour bien tottcevoîr tes prirrdpès , il faut con- 
iidérerr t'églifé cônîmè une famille^ comme une 
cfpecé dé fociété , fa<^ellè ett venue s^érablir Oc 
fubAfte éitiÉ rétat;- cette farniHe a! des chefs qui 
la goûvétnènti & qui ont feuls le pouvoir d'y 
faire des fégfecberfsî tant que ces réglemens fe 
paflent dans Frntérieuf , le prineé ny peut nen, 
puffqà^àlors ils n'influent en rîeri fur Tétat exté- 
rieur y fur Tordre civil ;* maisf il a droit d*inf- 
peftion pour voir s*il itô fe paflfè lîeh à l'exté- 
rieur qui pniffé trouHer Tordre ^ (î ces téglemens 
ne font point contraires aux loix du royaume, 
afin de feàiédîer aui inéonvéniens , au cas qu'il 
erfapperÇôîvè", ^én empêcher Teiécution. On peut 
encore comparer Téglifcf à une fociété dé voya- 
geurs qui he font que* paffer dans Tétat. Sa de- 
meure eflr le del , là tëtre n'eft qu'un paflage 
& non pas uii lieu de fé|our pôut ellej or, 
des voya^etrrs , àei gem qui ne font qiie die 
pafler dans un état, ne dôiveni! pas y troubler Tot- 
dte & li paix , itsr fofnt même obligés de mettre 
léut cdiïMtt^ èff éviiéHÙ ; afin qu oâ ne ^lH 
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fbupçonhe pa$ de thauvai^ dtffeins j^ de mime 
Tcglife eft voyageur dans l'état , eHey piffe, elle 
peut avoir de$ làxt ^opres & qui ne regardent 
pas fe prince , dès-là qu'elles rie padent point 
hotsdelle^, mais du refte elle fe regarde coinme 
obligée dé fé coiifôtnier MX loix humaines ^ qui 
ne font point contràii^es i là lot dé Dieu, £c 
(i faute dé bien cotiûoîtte les loix fages d'un 
état, fi dans l'ordre cîvH elle faifoît des réglé- 
inens qui y fuffent contraires , elle trouve bo^ 
que lé prince s'y oppofe , étant dHpoféé à facri- 
fier tout ce qtïi eft temporel , plutôt que de trou* 
bter l'ordre de la paix , parce que récrit dé fotv 
fondateur, Tefprit de J. C. qui Panime , eft un 
efprit de paix. 

Voilà quel éft. lé droit du prince à l'égard de 
la difcîptine en général y mais il faut exantinér 
fiir quoi s'étendent les régleiiiens de difciplitie. 
Us regardent , i^. Le cuite, z^. Le gotrvernemerit 
de réglife dans les péi^fonnes qui en font chat- 
gées. 

I*. Le culte. Les foix de difciplin^e à l'égard' 

du culte s'étendeiit fur l'établiflèment otf labà- 

litloh de certaines fttes ; fur les^ fôrntules <te 

/prières que Ion met entre les mains de fideles^j 

-en un mot fur tout ce qui regarde extérieurement 
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le cultedi|. à pieu. Le prince «ne peut pas lui- 
même faire ces réglemens, il n*eft pas de fon 
reflbrt d établir relie ou telle fête , d'abolir telle 
-ou telle autre, d'ordonner qu'on fafle telle prière, 
, maïs il peut s'oppofer à-l'établiflement d'une nou- 
velle fête, ou parce que cela.caufe quelque fen- 
. fation dans l'efprit de Us fujets , ou parce qu'il 
ne veut pas qu'on interrompe Je travail dans 
.fon royaume ; il peut aulfi s'oppofer a Tabo- 
lition des fêtes que l'antiquité rend refpeâables 
aux peuples, & defquelles par cpnféquent l'abo- 
lition ne feroit pas fans trouble. Il pourroit aufli 
ordonner: que l'églife en abolît plufieurs , parce 
.que les fètes emportent la ceflTation du travail, 
les fujets pauvres fouffrent beaucoup de leur 
multiplicité, & qu'ainfi il eftde Tintcrêt des 
princes qu'on en retranche. Pour ce qui eft des 
formules de prières, le prince peut s'oppofer à 
ce qu'on en intpoduife de nouvelles , & il a droit 
^û l'on en fait de les exanûner, pour voir fî 
elles ne renferment rien qui puiflTe exciter le trou- 
ble dians fes états, i^. Le gouvernement de L'é- 
glife dans les perfonnes qui en font chargées 
c'efl>à-dire les loix de difcipline qui impofent 
aux perfonnes engagées dans le fainr miniftere., 
^îertaiiw obligatipns ou condijcioiis^ le prince a droit 
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à cet égâtcï , non pas d« faire ces règlement , 
mais de s'oppofec à leur exécution. Ainfi le 
prince a droit d'infpôftion fur tous les téglemens 
de difcipline faits par 1 c^ife. Se il peut s'op- 
pofer à leur exécution , lorfque fbn -état y eft in- 
tcreïTé, & les fidèles foht obligés d'obéir au 
prince , & de ne les pas obferver s'il ne les 
accepte pas ; ils n'ont force de loi qae quand le 
prince les approuve. Les régleimens du concile 
de Trente au fujét de la difcipline, par exemple, 
n'ont pas force de loi en France, parce que le 
prince y ayant trouvé quelque dppofkîon avec les 
Ibix de fon royaume , ne les a pas reçds , & 
Ton féroit très-mal de lès vpuloir obferver, car 
ce ne feroit pas fuivre Tefprit de l^tife. Elle 
les a établis comme bons, mais non comme né- 
ceffàires au falut. Âin(i elle ne fauroit pas bon 
gti à Ceu^ qui voudroient les obferver, malgré la 
défenfe du ptince , à qui on doit Vfà>&f^nc^ L& 
prince peut â la vérité abufer de ûyà à/ooit^ mais 
ce n'eft pas aux fujets à fe fodlevec: contre j 
dès*là que le falut n'en- foufl^ pas , il^ùt lai obéir» 

, 4^ Les pajieurs. 

'Pour ce qui eft des perfotines oti des tmîhiftre^ 
aè* l'rglifè , le prince a toujours droit fur eux en 
qualité de prince; parce qu'ils fonrfes fujetsj 

Expqfit. des Prinçif. K 
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le faine miniftere ne les retire pas de la <lomk 
nation des princes y Ci cela étoit, il eft certain 
. que jamais Téglife n'eut été reçue dans aucun 
état. Ils ont bien à la^vérité quelques privil^es » 
comme d*ccrj^ exempts des impots & des charges 
civiles, mais ce neft qu'un ^ffef de la bienveil- 
lance des princes, & ils pourroient s*ils vouloient 
ne la leur . point accorder. Ainfî ces exemptions 
étant un put bienfait du prince, & n étant point 
efTentielles à Tétat eccléfiaftique, il eft clair qu'il 
a toujours le droit de les retirer quand il veut, 
& d'exiger que les pafteurs , les miniftres dé l'c- 
glife reippliflent les ch^^e's civiles,. qu'ils payent. 
les impôts , en. un mot qu'ils (oient afTujettis aux 
œèipes taxes que fes au^es Aijets particuliers. 

j *.' Les ' iicns ecc/eyta/iiques. • ' î 

Les bien^ eccléfiaftiqi^es ne fon/ pas moins de 
la pniflance du prince que ceux des. parfiçuliers.' 
Il n'y a pas» à propreihen^ç ^rler ^i de biens . tem- 
porels eccléfiaftiques^ car les hieps de l'égltie font 
purement fpiritqels; la-fbiji. l'efpérance^ la cha- 
ntée font fon patrimoine. Les biens temporels 
dont elle a l'ufage, font des ^donations quon 
lui a faites. Se fur lefqi^elles les. princes cpn« 
fervent leurs droits, fur quoi il ^ut diftinguer 
crois chofes. i^« L'acquifitign. i^. L'a4nirni^nii» 

^î ... 
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exon. ^^. L'aliénation ou la vente. i^;'Le prînco^.. 
â droit fur racqulGtion , en empêchant une églKe » . 
par exemple , qu'il trouve déjà trop riche , der faire 
de nouvelles acquiHtions ^^en empêchant qu'on lui 
faffe de nouveaux dons, en ordonnant que les 
dons qu'on lui a faits, fbient appliqués à des^ 
cglifes .pauvres, i^. Il a le droit fur l'adminif- 
tration, pour examiner fi ces biens fontadmi*-, 
niftrés iageme;nt.. Se fi d'après cet çxameti, il. 
voit que xeux qur font*. chargés de l'admiaiftra- 
tion ne s,'en ac<juittent. ;paSk cbmnae ils dpiveiit,' 
il peut ia leur fairenéiex, & ordonneç qu'on 
la mètre çptre les mains, de perfoiTnes,|)lqs lexaç-^ 
tes. 3®. Enfin il a dr^ât/fur J'aliéûation &. la 
•vente de ces biens , fpit en l'exigeant ^ . foit eu; 
rempêchant, fuivant qu'il le juge utile, |. ;. /.; ^ 
/?. Le prince a^t-il quelques droits fi^r : les 4î€-. 
guliers, c'eft à-dire, les moines , religieux ou çeli- 
gieufes?, ^ . : .1 : 

iî^ Oui , le prince ^ droit , par exemple , d'or- 
donner qu'on ne reçoive ayx vœux de.r^ligioa 
qu*à tel âge , comme Tâge de majorité , ne vou* 
lant pas que fes fujets engagent leur liberté , lors, 
même qa^ , félon les loix, ils ne peuvgn; enga-^ 
-ger. leui;? biens; il peut obliger desroa^fons re-. 
ligieufes à ne pas recevoir de fujets,. ou à n'ei^ 
.^recevoir, qu'après nn certain tems marqué ;foiç 

K 1 
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parce qa*elle$ (bftc trop nombrcofes^ foie poat 
d autres ratfons4 lui connues » il peut réunir, plu- 
fieurs maifons enane feule ^ il a même droit de 
fupprimer entièrement de ceruins ordres , en leur 
défendant de faire corps dans fes états j Se de 
recevoir de fujets i l'avenir ; il pourroit même 
les fupprimer tous s*il vooloit» car il n'eftpoii^t 
etfènriel an bien de Tégiife <)u*il y ait des religieux 
Ce religieufes ; il n emp&che pas par-lâ fes Sujets 
de faire des vorox particuliers 8c defeconCicrer i 
Dieu 9 il n'a pas ce droit ; mab il défend feu- 
lement que ces voeux foieàt folemnek^ 8c quon 
vive dans une fociéré à part. Il faut convenir qu a 
regard de tons ces droits dont nous venons de 
parler » il peut arriver que le prince en abufe ; 
mais il a ces droits ^quon ne peut lui ôter ^ 8c , 
dont il n*eft comptable qu'envers Dieu. On eft 
donc tenu de lui obéir malgré l'abus qu'il en 
peut faire > lequel ne nous regarde pas. Dieu 
même nous commandé d'être fournis aux puif- 
(ances qu'il a établies. Le prince eft le rcjtfcfentant 
de Dieu , & fon autorité eft une émanation de 
celle de Dieu même; tant celle dont nous par- 
lons maintenant que celle qu'il exerce dans 1 or- 
dre purement civil » c'eft un devoir de confcience 
de lui obéit pour l'une comme pour l'autre \ par 
exemple > le prince^ droit de mettre des impôts, il 
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furcharge Tes fujetîs en les mettant trop forts ; il 
abufe par cette conduite de fon autorité; Cepenr 
dant on eft obligé de loi obéir en tes lui payant^ 
& on ftroit rcès-mal de fe révolter contte le 
prince , parce qa^il abufe d'un droit qui lui ap^ 
partienc : dès-U qu'il n ordonne rien de contraire 
à la loi de Dieu» de préjudiciable au falut» il 
faut lui être fournis cooime établi de Dieu fut 
aotts. 

De la hiérarchie eccUpafiique» 

On entend par le nK>t hiérarchie Tordre du 
gouvernement) ainâ la hiérarchie dé Téglife» (^cft 
le rang & 1 autorité de chacun de ceux qui la god- 
vêrnent , depuis le pa{te qbi eh eft le chef Jufqu'au 
dernier des clercs. 

Le pape eft celui* qui a la primauté dans Té* 
glife , qui y occupe le premier rang. Cette primau- 
té n*eft pas feulement une primauté d*honncatâc 
de préféance^comme l'ont prétendu quelques- ims» 
ni une primauté d*infticution humaine , 6c firn^ 
plemi^t eccié(iaftique, telle que celle d'un nié- 
rropoHtain furjes évèques de fa métropole; mai^ 
une primauté de droit divin , c'eft-â-dire^ établie 
pat J. C. même, lequel l'a doiinée à St. Pierre, 
& en fa perfonne à tous iiè$ fuccefTeurs. Mais il 
faut remarquer que cette primauté de droit divin 
appartient au pape , e» tant quM eft le premier 
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ileTéglifé, &noncn tantquévèquc, car comme cel 
il n'a nen de plus que les autres évéques^ comme 
lïiéctopolicain, aucun autre droit que les métro- 
politains 'y comme patriarche , pas plus d'autorité 
que les patriarches : la grâce 6ç la plénitude da 
facerdoce eft dans tous les autres évèques comme 
en lui , c eft comme chef de Tégliié univerfelle^ 
qu'il a la primauté de droit divin. - - 

£>. Quelles preuves peut-on donner que le pape 
a de droit divin la primauté danr toute Téglife ? 
; y a. Vl fuffit.de prouver qi^e J. C. a donné 'cette 
-jprimauiéà St. Pierre, car qui la reçq^no^r^ dans 
St Pierre , doit néceflaiçement la reconnoît^re dan^ 
;fes fùcceffeurs ,.puifqu'il eft certain que^ celui qui 
fuccede à une place , fuccede à tous ljçs:drôirs qui 
y font attachés , & dont a joui fon prédéce/Teur. 
^®. $t. Pierre a toujours le premier rang, ôc eft 
jiommc le premier dans fous les endroits, de l'é- 
^criture où il eft parlé (Je lui avec les autres apô- 
tres; lorfque 1 évangile rapporte le choi^t-que J. Ç. 
fit d'eux , il die: /._C appella à lui ceux qu'il 
vouliit y il en choïjit attire ^ Simon ^^ Pierre^ 
Jndrc y &c. De même lorfqu'il fit choix, de quel- 
ques-uns d*entr*eux poUr les rendre témoins dç fa 
tranisfiguration , lorfqu'il reffufcita la fille dejaïre, 
qu'il alla' au fardin des Olives, &c. il eft dit: 
U prit' avec lui. Pierre^ Jacques & Jeai) > &ç.Soa 
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Hom eft toujours à la tête, 11 eft: toujours âu 
même rang danis tous les endroits j & iî quel- 
ques évahgélHles varient pour Tordre des noms 
des àùtrerapôttes ,* ils ôbferveht toujours le même 
tjrdre par rapport à St. Pierre, en le nommant 
avant tous les autres: or ce n'eft pas par hazard 
que les écrivains facrés ont- obfcrvé cet ordre 
fans aiTcune variation ; ce ne peut donc être que 
p«ce qu'il avoit effeâiivement cette place parmi 
les apôtres; i^. Toute la conduite de St. Pierre 
durant la vie de J. C. , porte un caraâere de 
primauté j il agit toujours comme le premier, 
& J. C le traite ccfmme tel , lorfqu'il exige do 
fes apôtres qu'ils lui difent ce qu'ils pénfent à 
fon fujcft , c'eft St. Pierre qui répond au nom de 
totisi: Seigneur vous êtes le Chrijl y le fils de Dieu. 
Lorfque J. C. veut prêcher , c'eft dans la barque de 
Pierre qu'il monte; loffqu'il ordonne de jetter le 
filet pour pêcher^ c'eft Pierre qui repond: Sei-: 
gneur yuous avons travaillé toute la nuit fans rien 
prendre. Quand J. C. lave les pieds à fes apô- 
tres i il commence par Pierre; avant de les en- 
voyer par toute la terre prêcher Tévangile, J, C. 
exige d'eux la proteftation de leûc amour , & 
c^eft à Pierre qu'il s^adreffe , fe contentant de 
,fa rëponfe pour^ tous ^ & il lui dit : Pai£h[ mes 
agneaux J p^iff^l mes brebis^ fétabliifaiu ainfi 

K4' 
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CD 9iKoric^ y RQti- feulement- fur les fimples fidèles 
figurés , par^ les agneai^x , mais encore fur les paf- 
teurs de foij égli(e » d^mc les brebis four l'image^ 
Enfin Iprfqi^e Se. Pierre va au fcpulcre avec Se 
Jean, Pieq^ entre. le premier dans le combçau» 
& Jean, lui céda 1^ pas quoique le premier ar- 
rivé aviuu luit ôçç. j^-J. Q. a établi de fait Sr* 
Pierre chef du ifniniftere apoftolique> en lui difant: 
f^çus êtes Pi€rrc& fur cette pierre je bâtirai n^ 
égbfe j je vous donnerai les clefs du royaume des 
cieux. Il faut ^voir grande attencion de prendra 
le fens de. ces paroles ^ afin de ne pas tomber 
dans l'ejccès de ceux qui ^ ne les attribuant qu'au 
pape feul , ont étendu trop loin fa puifTance , en 
prétendant que Iqi feul avoir reçu raucorité du 
xniniftere , & que tous les autres évèques la re^ 
çoivent de lui par communication > que leur au* 
torité n eft qu'une émanation de la fienne* D'au* 
rres pour éviter cet txchi font tombés dans un 
tout oppofé, en difant que le pape n'a rien de 
plus que les autres évèques, que fon autorité eft 
la mcme , & fa primauté chimérique. Pour tenir 
un judç milieu > il faut donc favoir que J. C. en 
dif^^nt i St.. Pierre les paroles que nouf avons 
citées, n'a pas prétendu lui dpnner rautorité à 
Texclufion de tous les autres , il. la lui avoir corn* 
xnuniquée en Tappellaut à Tapoftolat ^ & la gracç 
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da i&cerdoce a donné à St. Pierre Se aux autres 
apôtres la même aucorîcé du miniftere *, ici J, C. lui 
donne la primauté d'autorité » en 1 ctablidàncchef du 
collège apoftolique, &cpmme la principale pierre 
yifiUe , fur laquelle tout Tédifice fpirituel de l'é* 
glife doit être élevé. 11 fera lui-même pofé fur 
la pierre angulaire , fondamentale & invidble 
qui eft J. C. , & il y aura encore d autres pierres 
qui contribuerquc à former l'édifice; mais il eft 
deftiné à être comme le centre yiiible auquel 
toutes les parties de Téglife doivent fe réunir ^ 
de même J. C. en lui donnant le pouvoir des 
cle6 ne lui a pas donné un pouvoir qui lui foi( 
particulier : c'eft à tous que J. C. communique 
lantprité marquée par ces paroles > mais il ne 
s'adredè qu'à Se. Pierre » 8c aux autres en fa per* 
fonne , pour montrer que c'eft lui qui aura la pri- 
inauté d'autorité dans Téglife , qui aura la Surveil- 
lance à regard de toute la maifon de Dieu« 
4*^. Après rrfcenfion de J. C. c'eft St. Pierre qui 
paroit i la tête de Téglife». Se qui y agit tou-* 
jours comme le premier le jour de la pentecôte 
au fortir.flia cénacle; c*eft lui qui prend la parole 
& qui répond au nom de tous , à ceux qui les 
prenoicnt pour des gens ivres. Nous ne fommes 
pas ivres comme vous U p<nfe\ , &c. C'eft lut 
qui fait la première & la féconde prédication |» 
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lorfqu^ilva au temple avec' Jean; c'eft liiî qui 
ûdrefle la parole aii boiteux & le guétitY c*eft 
lui qtiî- propofe aux Âfciples d'élire qùérquun 
â la placé dé Judas ; dans ^ le concile de Jërufa-^ 
lem, c'eft lui qui parle' le' premier j c'éft Sr^ 
Pierre qui va de ville en ville vifiter les prèihieri 
fidèles.'* '■' - • •' - . vi . . / ,1 

Il ft ut -remarquer que .ribri-feufement J, Ci 
pouvoir donner cette primauté d'autorité 'à iSf. 
Pierre comme il la fait , mais qu'il étoit nécef- 
faire qu'if la' lui' donnât, &*cela pour marquer 
l'unité parfaite de fon égfife, '& afih qu'elle fut 
pour- ainii - dire concentrée tti lui , & qu'étant 
uni au pape, on le fïk piaf lui avec toute l'é^ 
glifeî il feft do'nc trcs-iiThportant d'être uni de 
communion avec le faint-fiege. ' 
" £>. En quoi confifte la primauté du pape ? 

a. C'eft une primauté d'autorité & de jûrîf^ 
diaîon-dani toute réglifèj îlfaiit diftinguer deux 
fortes de Jurilcliftions dans lé pape ,*une jurifdi<> 
tiori de droit divin , une autorité de fur^heillatice 
iqui doniie au pape uri 'p^ôùvbiit réel dans toute 
Téglife, comme un 'évéquerla dans fondiocèfc^ 
mais pt>ur l'exercer diffère ntmeiiéiXje pouvoir ion- 
fîfte dans, riiifpedlion fur tout te qui fe fait dans 
l'églife , 'pour examiner fi chàciîh de t:eux qui Ist 
gouvernent is'acquittènt de-lèur -devoir, fi tout y 
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,cft dans l'ordre, s'il n'y a pas des erreurs qui la 
jcroublenc j s'il remarque par exemple qu'un cvc- 
que néglige fes obligations, il peut, non pas les 
remplir par lui«*même , ni les dépofer de fa feule 
autorité , mais l'en reprendre & porter fes plain- 
tes à cet égard à Tégliie , repréfentée par un con- 
cile; il a droit; de^cenfurer une erreur en quelque 
partie de l'églife qu elle s'élève & de tâcher de la 
détruire , comme un évêque peut s'élever contre 
une erreur qui s^introduit dans fon dioçèfe , por- 
ter fes plaintes' contre' un curé qui néglige ies 
fondions. Le pape a encore droit de convoquer 
•les conciles & d'y préfider. Le pape a outre ce^ 
4a une jurifdidtion qji'on appelle eccléiiaftique , 
qui n'eft attachée ni à fa place , ni à fa per- 
sonne , qui lui a été donnée par arrangemenr ec- 
;cléfiaftique, par conceffion ; par exemple', les évê- 
ques parrefpeZl fe font démis envers lui du droit 
de donner telles & telles difpenfes pour les rendre 
-d'ailleurs plus rares &• plus difficiles à obtenir. 
Se d'autres droits femblables, où les évèques peu- 
vent, lorfqu'ils le jugent utiles , reprendre ces for- 
te^ de droits dont ils fe font deffaifis, parce qu'il ^ 
.n'eft -pas effentiei que ce loit le pape qui les 
exerce. 

Les évêques tiennent le» premier rang avec^ 
&c après le pape j avec lui , parce qu'ilsifont évêques 
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coimme lai , & après , parce que leur jurîfdiâion 
eft moins étendue \ ils onç reçu , non du pape » 
mais de J. C. même, par Tépifcopat , un double 
pouvoir : pouvoir d'ordre dans tontls fa plénitude » 
'& au même degié que le pape ; pouvoir de 
jurïfdiSion de droit divin y comme le pape , mais 
moins étendu ^ qui leur donne la même autorité 
fur la partie de Téglife qui Içur cft confiée, qui& 
celle que le pape a droit d'exercer dans toute 
iéglife. 

i D. Les évêques font-ils fupérieors aux prêtres? 
J{* Oui , les évêques font de droit divin fu- 
périeurs aux prêtres ; je dis de droit divin , parce 
que ce h'eft pas \\n fimple arrangement eccléfîaf» 
tique, que les évêques font établis au-deiTus des 
prêtres , comme Ta prétendu dans le quatrième 
iiecle , Âerius , prêtre de Téglife de Sébaftè , qui 
difoit ,que les prêtres étoient abfolument égaux 
aux évêques , & que te n'étoit que pour le bon 
ordre du gouvernement ,« qu'on avoit cboifi quel- 
ques-uns des prêtres pour veiller fur les autres ^ 
& auxquels oa avoir donné pour les diftinguer 
le nom d'évèques, fans autre autorité au^deilus 
des autres que celle de préféance; qu'aine ^^ 
évêque n'étoit pas plus qu'un fimple prêtre. Cette 
erreur a été renouvellée dans les derniers fiecles 
par quelques-uns des calviniftes^^ je dis queLjaeé^ 



Digitized 



by Google 



(«57) 

uns y parce que cous ne penfenc pas de mètne 2 
ce fujecj ils font partagés en deux fedes^ celle 
des épifcopaux ) qui ayant parmi eux des évèques»- 
reconnoillenr leur fupériorité> divine , Se la né-- 
ceffité de cette fupériorité; Tartre de presbyte-- 
tiens » qui fourtennenc que les prêtres font égaux 
siux évèques y qu^aioû les évoques ionc (on imi^ 
tileS) & cela , parce que h*ayanc pu entraîner 
aucun évèque dans leur parti » il ne leur eft reïlé 
que des prêtres , lefqueU ne peuvent conlaqrer 
des évèques; ainfi pour fe fouCQmr , il a failli 
néceflTairement qu'ils' inveikaffené ce fyftcme , que. 
1 epifcoprtr eft égal i la prccrife j fans cetce vA-» 
ceffité où ils fe font trouvés , il eft certain qu'iilp 
n'euflent pas penfc à cet égaird autrement que* 
réglife anglicane. , . . > 

Z>; En quoi les évèques (btît41s fupériéurs aitâ^ 
prêtres ? / 

/?. U^ leur font fupërîeurs quanr au pouvoir- 
d*ordre, & qulnr au pouvoir delârifdidion. Le^ 
pouvoir d'ordre confîfte dans Tadlniniftratîon des' 
facremens. Or , >*^. Tévèque a , à cet égard , lin^ 
pouvoir plus étendu que le prêtre, puifqu ii peut* 
foire des chpfes que le prêtre ne peut pas ; Iz: 
confirmation a été regardée pendant quelques^ 
tems 9 & eft encore regardée par quelques per^- 
tonnes i comme du reCorcfeu} de Téveque^ ce*^ 
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piendant oti a quelquefois charge des prêtres de: 
ladminîftrer , il faut bien qu'ils le puilTent, au* 
refte les fentimens des théologiens font partagés 
à ce fujet; ce. qu'on peut dire de certain en 
attendant que la queftion foit décidée y ctlï que 
Tévcque eft le mipidre ordinaire.de la confirma- 
tion, félon la déclaration du concile de Trente;: 
mais pouir.jce qwi eft du facrement de Tordre , 
c'eft à révêqye. fpuj à radminiftrer , lui feul a 
le pouvoir de . donner des miniftres à l'églifej. 
le^ pictre$;n*ontpâs la fécondité chez eux, n'ayant 
pas reçu comniQ les évêques la plénitude du pou- 
voir d'ordre, Sç s'ils prétendoient conférer ce 
lactement , 1 ordination feroit regardée abfolu- 
i^ent comme nulle* Toute la tradition attefte 
cette vérité , & la' conduite de Téglife dans tous 
les tems da côjiiitnie inconteftablement : en 
voici un exemple. Lors des révolutions d'Angle-; 
terre , quelques . . prêtres s'artogerejit le* droit d'or- 
donner, & ceux qui avoient reçu* d'eux l'ordina-. 
tion fe croyoient véritablement prêtres, mais on 
les condamna^ battement. L'ordination qu ils 
avoient prétendu conférer, fut déclarée nulle de 
plein droit, & xeux qui Tavoient reçue , décidés 
fimples laïque? & incapables de pouvoir exercée 
aucune fondtiqn eccl^Haftique , à .moins qu^ ne; 
fufTent ordonnée par des . évequ«&. St* Jérôme 
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même , qu'on prétend mettre eu quelque forte les^. 
prêtres ^a niveau dts eveques, avoit bien loin 
âe !£re , lorfqu'if parloît 4u pouvoir ides prêtres 
dans râdminiffratiçri des facrenieris^Ten excepte 
TôrdVe, dont ra^dàiùiittrâtion' éft réfervéé aux 
feûrséveqùes.i^. ATégàrd même des facremens 
que lés prêtres ont le pouvoir d'admîniftrer, ils 
ne iè peuyçnt faire légitimement que fous Tau- 
tqrité &* .par délégation expreûTe , ou lau moins' 
préfumée de Tévêque ; on en a' plufieup pteuves.] 
JLors pstr exemple que St.,Cyprien fut exilé a caufe' 
de la perfécûtioii , les prêtres, qiii etoient refté^ 
dans fon-églife durent, que la circbriftance de 
la pèifécution leurâonpon leT drciit d^admaiittrêr 
lés Ûcremens ïans'l.i'péilpii<îîon.4e le.ur évêque, 
^n ppnfcque.nce ,'" ils réconcilièrent Jés pçnîcens; 
lorfque.^t. Çydrién réut appris, il leur çcriviç 
pour leur raire une fevere reprim^de d avoir 
agi ainfii 'rraicant * leur çondui.te d*attenr^t inouî^ 
J&: d^injujlicè faîçe 4 i epilcopat , & Jâ Âiehaçanc 
âç punition fors de fôn retour, non qu'il regardât 
comme nulle là réconciliation qu'ils a voient ac- 
cordée à' ces péiiiteris i puiiqu'il né les teniit point 
en ^pénîtehce-, mais' it ' la ' regardoît 'comme illé- 
gitime Vayanï éré accordée faris fon ordre*, fans 
(pivautorlté j ai'nfi, la jfùpériorît^ de l'évêque fut 
le prêtre, confifte eiî ce qu'il polfede la ptîmiauté ^ 
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rindépendance du (àcerdoce^ defone que lors- 
qu'il fait les chofes mêmes que le prccre a pour- 
voir de faire 9 qu'il oftre le facrifice, qu'il admi- 
niftre, &c. , H agit avec une pleine autorité ; au* 
lieu que le (impie prctre £ait toutes ces chofes 
avec fubordination & dépendance de l'autorité de 
l'évèque, l'épifcopat renfermant une plénitude 
qui n'eft pas donnée à la (impie prètrife. 

Le pouvoir de jurifdiâion comprend trois ob- 
|et$. i^. L'enfeignêment public .qu'on nomme 
prédication, i^. La déci(ion des dogmes y des vé- 
rités qu'on doit enfeigneti» j^. Les loix qui regar- 
dent le culte » qui le règlent en pcefcrivant telles 
fêtes 9 ordonijiant les prières, tels jeûnes, ou 
Mtrement les loix de difcipline. 

1^. L'enfeignêment public appartient de droit 
à l'év^ue ) les prêtres ne peuvent réunir la fonc* 
tion de prêcher que fous fon autoiité, & par un 
pouvoir fpécial qu'ils reçoivent de lui. Autrefois les 
prêtres n'étoient point chargés de l'enfeigoeiçent 
public , c'étoit Tévêque feql qui inftruifoit fes 
dioçéfains j ce qu*il eft aifé de voir paç la let- 
tre que St. Cyprien écrivit â fon églife étant en 
exii , pour confoler les fidèles de la privation où 
ils écoient de toutes inftruâiens , ne les renvoyant 
pas à la ptédication des prêtres , (il fembloit 
que c'eut été une chofe impoffîble) mais les ex- 
^ hortant 
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lîortant à fe nourrir des vérités qu'ils avolent ap- 
prifes de lui ^ à les repaiTer dans leur cœur , à 
les remâcher pour - ainfî ^ dire , & fe les renou- 
vellerj la coucume de faire inftruite les fidèle^ 
par les prêtres, ne s'eft introduite «n Afrique 
que du cems de St. Âugu(tin« Valere , évêque 
d'Hyppone> qui étoit grec de nation, & ne fa- 
Yoit pas bien la langue latine , chargea St. Auguftin ^ 
encore fimple prêtre , du minifteré de la parole. 
La première prédication qu'il fit caufa une grande 
fenfation dans cette églife , qui n'avoic . pas en*- 
core reçu la coutuine d'Orient à .ce fujet, la- 
quelle avoit encore lieu , comme on le ?oic pat 
St. Chryfoftômel 

^ Il eft bon de remarquer qu a«auellement il né 
feroit pas poflîble que Tévêque feul remplît la 
charge de Tenfeignement public comme il Je fai- 
foit autrefois; car dans les commencemens de 
l'églife , les diocefes n'étoient pas â beaucoup près 
fi nombreux qu'ils le font aujourd'hui j chaque 
évcque n avoir pas plus de fidèles à infttuire qu*ua 
curé n'en a aujourd'hui: mais dans la fuite, les 
évcchés s'étant confidérablement.étendus , les évê- 
qûes ont été obligés de charger des «prêtres de la 
prédication , n*y pouvant fuffire feuls : ce qui eft 
certain , c'eft que les miniftres du facerdoce qui 
Expqfit. des Princip. L 
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ifonc chargés prefentemenc du mîniftére dé la 
prédication ^ ne le peuvent exercer que foui 
4 autorité de révêque,& parafa miflîon. 
, i^« Pour la décifioii des dogmes y c'eft un droit 
jqai n'appartient qu'aux évêques. Et en efFer, ja- 
mais les prêtres ne Te font crus en droit de faire 
des déctiîons ddgmàtiqœs, des mandemens doc* 
.trinaux , dei cenfures , &c. }^. A 1 égard des loix 
de difcipline, jamais un pr^re ne s'eft arrogé 
le droit de faire & d'ordonner ^ pat exemple, la 
cétcbration de certaines fêtes ^ de prefcrire cer- 
taines prières^ dechang», de fupprimer un bré-" 
viaire.poux en fubftimer un autre , de cotnman* 
der des jeûnes , des abftinences publiques : on 
fent bien que toutes ces loix ^ tous ces réglemens , 
dépendent de là jurifdidion épifcopale. 

Les prêtarfâ font dans le fécond rang àa tni- 
iiiftere , & poflTedent le fécond degré du facetdoce ; 
ils rc^i^cnt par le facrefnent d'ordre j & non des 
évêqiies y U pouvoir qtiïls exercent; po'ûVoir qui 
vient de J. G. nifème^ & non d'i^ftwutiotA hu- 
maine, L'és^êque & le prêtre poflTédent wn mhne 
facerdocej mais il eft pofiTédè pl^s f>àtfakemenc 
i^ plus éminemment par l evêque que pa^ te 'piè- 
tre f comme nous Tavons vu. Pour concevoir une 
jufte idée du facerdoce dans les prêtres , 6c du 



Digitized 



by Google 



|)ouVok qu'il leur donne, il faut remotitet àî*an* 
tiquité , car à s'arrêter au rems préfenc , on n'y 
connoîcroic rien* Dans les premiers fiecles de l'é- 
glîfe on ne verra point d'interdits comme on 
voit aujourd'hui » parce qu'alors on n'ordonnoit 
des prêtres que pour le befoin de l'églife, & 
pour les appliquer aux fondions de leur oiinif- 
cere^ en leur aflignant une place , un emploi* ( Cec 
ufage s'eft confervé par rapport auxévêques j qu'on 
ne confacre jamais fans avoir une place à leur 
donner } ceux même qu'on donne pour aides à 
■d*autres cvêques, ont toujours un titre , on les 
nomme évêques de pays infidèles ^ tels que ,Sa- 
repta ^Sidon, ApoUonie, &c. , Se à cette caufe on 
les nomme ia pardbus ). En conféquence , dès* 
qu'un prêtre croit ordonné , il étoit en droit d'e- 
icercer toutes les fondions attachées 4 fa place j> 
fans avoir befoin d'autre approbation , puif- 
qu elle étoit renfermée dans l'ordination & dans 
la deftinàtion qu'«n lui avoir faite d'un, emploi » 
le jugeant digne par-là d'en remplir les fondions. 
Mais il n'en n'efl: plus de même aujourd'hui ; 
dans la fuite la cupidité en ayant porté beaucotip 
à entrer dans l'églife , parce qu'on a part aux 
biens temporeU qui lui ont été donnés , il s'eft 
trouvé qu'on a muUiplié lés prêtres , &c qu'on en 
a ordonné vaguement > & beaucoup plus qu'il n'/ 

L X 
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avoît de places dans l'églife à remplir j de-là ttt 
venu Tufage d*en approuver quelques-uns pour 
exercer leurs fondions après qu'il avoient reçu 
lordination , & en même rems de les ôcer à d'au- 
tres qui en abufoietir^ ainfi un prèrre a bien ac- 
cuellemenr après fon ordinarion le pouvoir in- 
crinféque qui lui eft conféré par le facremenc^ mais 
il ne peut ordinairement l'exercer légitimement 
fans l'approbation de Tévèque > ce qu'on ne con- 
noiflbit pas autrefois , parce qu'on étoit cenfé 
approuvé dès-U qu'on écoit ordonné y l'un fuivoit 
de l'autre.^ 

D. Quels font donc précifément les pouvoirs 
des prêtres ? 

R. Le prêtre a le pouvoir i ^. d'offrir le faint 
facrifice, i^. d'adminiftrer les facremens, 3^ d'inl- 
truire, 4^, de gouverner, 

i^.Le prêtre a le pouvoir d'offrir le faint fa- 
crifîce , c'eft la principale de (es fondions , celle 
à laquelle toutes les autres fe rapportent ; le fa- 
crifice eft ce qu'il y a de plus grand dans la re- 
ligion , ce qu'il y a de plus faint ; c'eft le centre 
où tout aboutit. J. C. ayant c^ert fon facrifîce 
fur la croix, a voulu qu'il fe perpétuât dans 
fon églife , & c'eft pour cela qu'il a inftitué le 
facerdoce , & qu'il a donné aux évêques le pou- * 
yoir de fécondité dans l'églife ,^en ordonnant des 
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prêtres pour of&îr le faint (àcrificc, Aînfi , un 
prêtre eft établi , comme dit Tapotre j pour offrir 
à Dieu des dons & des facrifices ^ pour lui oflFiir 
au nom de toute Téglife J. C. fon fils bien- 
aimé, la feule viftime qui foit digne dé lui* 
c eft à cette grande aûion de facrifice que ten- 
dent toutes les fondions des miniftres eccléfiafti- 
ques. Les prêtres n adminiftrent les facremens que 
relativement au facrifice , ils donneur le baptême 
pour efFacer le péché originel , & faire entrer dans 
réglife , afin de participer au facrifice qu'elle of- 
fre, d*êtrc en état de l'offrir fpirituellement, & 
de s y oflfrir foi-même avec la viûime. De même 
la pénitence, facrement duquel on ne devroi^t ja- 
mais avoir befoin , & qui malheureufement eft 
le plus commun aujourd'hui , n'cft établi que 
pour réintégrer les pénitents dans le droit que le 
péché leur avoir fait perdre , de participer par la 
communion -au corps & au faug de cette vidime 
fans tache que l'églife oflFre : les prêtres n'inf- 
truifent que dans cette vue de mettre les fidèles 
en état d'avoir part à çetre viûime fans tache du 
facrifice , enfin le gouvernement de l'églife y 
aboutit. Le facrifice qft do^ic ce qu'il y a de plus 
grand dans la religion , c'eft dans ce facrifice que 
coxiiîfte le culte intérieur & extérieur dû à Dieu y 
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Se les prêtres par leur orcîirtatîon , reçoivent de 
J. C. même le pouvoir de lofFrir. 

1^. Les prêtres ont le pouvoir de conférer les 
facremens , fpécialement ceux qui font néceffai-* 
res pour difpofer les âmes à offrir & à participer 
au facrifice de reuchariftie , ce pouvoir leur eft 
donné par le facerdoce j mais les loix eccléfiaf- 
tîques ont jugé convenable qu^'ils ne Texerçaflent 
qu'après avoir reçu pour cela une délégation ex- 
prefle ou préfumée de Tévêque, ce qui n'itoit 
pas néceflaire dans les premiers fiecles de legUfe, 
la place qu'on donnoit au prêtre auflî-tôt fon or- 
dination, ét^t, une preuve certaine qu'on le ju- 
geoit digtie d'en remplir les fondions. 

3 *. L'ordre donne auflS aux prêtres le pouvoir 
d'inftr^iire même dans toute Téglife , parce que 
le mîniftere eft fofidaire^ & que les prêtres font 
établis pour travailler au faUit de tous les fidèles , 
félon cette parole de J.C, : Allez > ihftruifez toutes 
les nations. Docete omîtes gentcs. Mais les \o\x 
de difcipline ayant partagé pour le bon ordre îe 
foin de l'églife à différentes perfon nés , & affi* 
gné tel diocefe à tel évêque & à fon clergé, 
les prêtres doivent fe borner à la partie qui leur 
eft confiée , à moins de quelques néceflîtés , comme 
de remplacer un de leurs confrères dans le facÈt- 



Digitized 



èdby Google 



( 1*7) 

doce 'y par exemple , félon ces ioix un curé peut 
aller prêcher dani la paroifle de fon confrère, 
quand celui-ci eft malade ou abfent » ou qu'il le 
prie de le, remplacer» Il n'en eft p^s de même 
d'un évcque, il peut prêcher dans ion diocçfe 
lorfqu'il le veur, mais non dans le diocefe d'un 
autre, à moins d'une ncceffiié marquée. 11 eft 
auifi ordonné que les prèrres n'exetçeni; ce pou^ 
Yoir de la prédication , de Tinftruélipn publique 
qu'avec l'agrément de Tévêque, 4 moins qu'ils* 
p*ayent un titre qui leur donne ce droit. 

4*^. Les prêtres ont le pouvoir de gouverner» 
c'eft-à-dire de concourir au gouvernement de Té- 
glife conjointement avec les évêques dont ils font 
les collègues & les coopcrateurs. On voit cet 
ordre dans les premiers ûecles de Téglife; toi^t 
ce qui regardoit la foi , les mœurs ^ la difcipline » 
le fervice divin, fe trairoit alors en commun 
& non par lautorité d'un feul y l'évêque à la tête 
des prêtres, le collège des prêtres préfidé par 
Vévêque , étoit appellp le fénat ou le presbytère ; 
c'étoit dans ce fénat que fe traitoient )e$ affaires 
eccléfiaftiques , qu'on prenoit des meiures pour 
remédier aux inconvéniens , qu'on faifoit des ré- 
glemens pour le bien fpiriiuel de l'églife. on 
peut voir dans les lettres de St. Cyprien 4 (on 

L4 
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clergé, lors de fon exil, qu'il agiûToit de concert 
avec les prêtres de fon diocefe; il leur dir: Vous 
ferez telle & telle chofe , & lorfque je fexai^de 
retour nous réglerons tel & tel point j il ne dit 
pas je réglerai, mais nous réglerons. A cela ont 
fuccédé Jes fynodes que chaque évcque convo- 
quoit une fois Tannée dans fon diocefe , où Ion 
traijoit.non d'affaires temporelles (prefque feule 
chofe qu'on y traite aujourd'fc^ii , lorfqu'on en 
convoque de loin en loin ) , mais de$ fondions 
eccléfiaftiques , & de tout ce qui pouvoir ayoit 
rapport au bien fpirituel de l'églife. Dans que^^ 
état fon réduits ces ufages fi louables , (i capables 
d'infpirer le refped du à l'autorité eccléCaftique,, 
& fi conformes aux vrais principes de la hiérar- 
chie ! Il en refte quelques veftiges, en* ce ''qu'il y 
a certaines chofes que l'évcque ne peut faire fans 
le confentement de fon chapitre -y mais du refte t 
quel caraftere d'union trouve-t-on dans la con- 
duite que tiennent aâuetlement les évèques ? Ils 
agiflent en maîtres abfolus , fans confulter leurs 
collègues .dans le facerdoce, IL vient , par exempte, 
un nouvel évêque dans le diocefe qui n'en trouve 
pas le catéchifme bien dirigé , en conféquence 
il lui plait d'en donner un , muni de fa feule au« 
lorité 9 fans expliquer les raifons de ce change*; 
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ment , de-Ii le peu de refpeft avec lequel on le 
reçoit. Il a plu à i'évêque , dit-on , de faire ce chan- 
gement , cela fuffit , l'autre pouvoit être auflî 
bon , c'eft lui feu^qui le donne , il a pu fe trom- 
per , au lieu que s'il confultoit fon clergé , qu'il 
le redifiât de concert avec lui, ,& qu'après un 
tel examen, il le donnât à fes diocéfains, en 
expofant les raifons de ce changement, & difant 
qu'il l'a donné conjointement avec les prêtres de 
fon diocefe, il eft certain qiie cela auroit beau* 
coup plus de poids , qu'on le recevroit avec bien 
plus de refpedlj & qu'il ne fe trouveroit pas tant 
d oppofition. Il faut convenir qu'à la vérité les 
cvcques font de droit divin fupérieurs aux prêtres , 
mais cela n'empêche pas que les prêtres n'ayent 
reçu par l'ordination le pouvoir de gouverner 
l'églife conjointement avec les évêques , parce que 
le miniftere eft folidaire , le facerdoce eft un , 
comme nous l'avons dit plus d'une fois. 

Le rang des diacre^ eft immédiatement après 
celui des prêtres ; le diaconat eft le dernier ordre 
qui foit d'inftitution divine, c'eft le fentiment des 
meilleurs théologiens , non que J. C. l'ait infti- 
tué immédiatement^ mais parce que les apôtres 
par fon ordre l'ont établi dès le commencement 
de l'églife j & qu'il y a fubfifté depuis fans in^ 
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tcrruptîon. Pour favoîr quel pouvoir ont les dia- 
cres, il faut remonter, comme nous avons fait 
pour les piètres , aux premiers (iecles de Téglife» 
Le mot diacre fignifie aide-nriniftre ; or , le pou- 
voir des diacres confifte, i^. à aider le prêtre 
dans la célébration des faints myftc'res ; i^. dif" 
tfibuer & porter Teuchariftie aux fidèles ; 3^. inl* 
truire quand l'évcque ou le ptctre le juge à pro- 
pos j 4®, donner le baptême folemnellemenc quand 
on Vy employé. 

' 1°. La foniaîon d'aider le prêtre dans la célé- 
bration du facrifice , eft un pouvoir dont le* dia- 
cres ont toujours joui &c qu'ils exercent encore. 
1^. Autrefois les diacres diftribuoient & portoienc 
Teuchariftie aux fidèles , ils la leur diftribuoient 
à l'églife , parce qu'alors tous les fidèles qui aflîf- 
toient au facrifice, y communioient, & quainfi 
il n'y avoir pas afiez de prêtres pour fuifire à 
oette diftribution , ayant d'ailleurs d'autres occu- 
pations à remplir ; ils la portoienc aux malades ^ 
parce que n'y ayant pas une multitude de prêtres ^ 
6c le peu qu'il y en avoit étant occupé aux de- 
voirs de leurs charges , ne pouvoir remplir cette 
fondion ; mais depuis qu'on a établi rant de prê- 
tres vacans qui n'ont aucune place affignée , il a 
bien fallu qu'ils ne demeuraffent pas abfolamen& 
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oîfifs» mais qu'ils soccupâfTent à tetnptir qneU 
ques fonâions y en conféquence , ils fe font em- 
parés de ce pouvoir , qui, de droit, croie dévolu 
aux diacres : on nomme ceux qui les remplilTenc 
porte-Dietu. 

3®. On chargeoit auffi les diacres de Tenfeigne- 
menc public j ils avoient droit d'interpréter & 
d'expliqueî aux fidèles Téaiture fainte^ ils ne 
lont plus gueres aâuelleraent , par cette raifon 
que (i les prêtres ne rempliffoient pas cette fonc- 
tion , il y en auroit une multitude qui ne feroit 
rien* 

4®. Enfin les diacres donnoient le baptême lorf- 
qu on les en chargeoit , Ôc ils en étoiènt pref* 
que toujours chargés , les prêtres ne le pouvant 
faire , tant à caufe de leurs occupations que du 
grand nombre de perfonnes qu'il y avoir à bap-^ 
tifer à la fois, parce qu alors on nç dônnoit 
folemnellement le baptême qu'à Pâque & a la 
Pentecôte j mais ils ne le taifoient que par Tordre 
de Tévêque ou du prêtre j aujourd'hui que l'o^ 
ne fuit plus cet ufage , les ptêtres s'en font char- 
gés , la plupart d'ailleurs n'en n'étant point em- 
pêchés par les devoirs de leur place, un grand 
nomlire n'en n'ayant pas d'affignée. 

Le fousdiaconat n'efl; que d'infticution eccléfiaf^ 
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tîque, les fondions font, i^. d*aider le diacre i 
l'autel, en lui apportant ce qull doit lui-même 
donner au prêtre j i^. chanter Tépître j 3^. pré- 
parer les chofes néceflaires au facrifice, c'eft-à-r 
dire les vafes facrés. 

Nous allonl voir en peu de mots en quoi con- 
fident les fondions attachées â chacun des or- 
dres mineurs. 

Les acolytes font chargés de porter & d'allu- 
mer les cierges ^ de mettre du feu dans l'encen- 
foir l de préparer Teau ôc le vin pour facrifier. Les 
cxorciftes , reçoivent par une bénédiélion particu- 
lière , le pouvoir de chafTer le démon du corps 
des poffédés ; cet ufage a ceflTé , étant devenu preC- 
que inutile, car il n'y pas tant* de proflédés, 
(de corps) qu'il y en avoir dans les premiers fie- 
cUs de l'églife : ce que Dieu permettoit alors , 
afin que les miracles que l'églife opéroit fur eux 
prouvâlTent fon établiffement divin. 

La fondion des ledeurs étoit de lire l'écri- 
ture fainte au peuple hors le tems du facrifice. 
On la donpoit ordinairement â ceux qui avoient 
fouffert pour le nom de J. C. , parce qu'ayant 
confeffé la foi , ils étoîent plus libres de lire la 
parole de Dieu pour laquelle ils avoient expofé 
leur^ vies. Cette place étoit très-refpedée , .& fou-* 
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vent une même perfonne rocciipoît toute fa vîej 
fe trouvant irès-honorée d'être confacrée pat une 
béuédidion particulière , à l'inftrudion des fidèles , 
par la leâure de l'écriture fainte. 

Les portiers étoient chargés d'ouvrir & de fer- 
mer l'églife , d'entretenir à Tintéfieur la décence 
convenable , & de fbnner les cloches. 

Tous ces ordres étoient autrefois remplis Se très- 
refpeftés j on ne connoiflbit qu'une perfonne étoic 
dans quelques-uns de ces ordres , que parce qu'on la 
voypit en exercer les devoirs , fe trouvant fort ho- 
norée d'exercer la moindre des fondions eccléfialr 
tiques. Mais aduellement le commun des hommes» 
6c des eccléfiaftiques même, regardent Fort indif- 
féremment les ordres mineurs , il n'en eft gueres 
fait mention que dans la cérémonie de l'ordi- 
nation} on la reçoit , parce qu'il faut nécelTaire- 
ment paffer par ces degrés pour monter plus 
haut , Ôc l'exercice en eft tout au plus dévolu aux 
fimples clercs tonfurés'. 

Qu'il étoit admirable de voir l'enchaînement de 
la hiérarchie dans les premiers fiecles de l'églife ! 
D'abord, ceux qui avoient reçu l'épifcopat , entre 
lefquels en étoit un premier par fon autorité , ôc 
non par un caradere de domination ; enfuite les 
prêtres , ne faifant avec l'évêque qu'un feul & même 
confeil » d'où émanoient des décifiohs unanimes, puis 
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' les diacres ; & de fuite les aUcres ordres , tous 
fubordonnés les uns aux autres y mais unis entre 
eux ! £c au contraite» quil eft déplorable de 
voir à quoi en eft réduit ce bel ordre hiéraf* 
chique! 



FIN. 



De rimpriaa. de CL Simon , Imprimeur de M. l'ÉVÊQUE 

MiétropolitaÎQ de Paris , rue Sc-Jacques , près StrVves , 

N^27, 17^2. 
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CATALOGUÉ 

Des Ouvrages nouveaux qui fe trouvent che'^i 
le même Libraire. 

EXamcn des principes fur les droits de la Religion , par 
M, Charrier de la Roche , Ev. de Rouen , troifîemc 
édition , i/i-8*>. de ^ j P^g^s» i8 f. 

Réfutation de i'Inlïruâion Paftorale de M. TEvêijue de 
Boulogne^, par le même , croifieme édition , i«-8<^. de 
Ï50 pages, - il. 4C 

Queftions fur les Affaires préfentes de l'Eglife de France , 
avec des Réponfes propres à tranquillifer les confciences , 
^r le même , troisième édition , brochure in-%^. de 7^ 
pages, ^ i^f. 

Lettre Paftorale de M. TEvêquc de Rouen, ( M. Charrier 
de la Roche j ) in-8«^ de 5^ f^g« > lo f. 

Lettre circulaire du même aux Curés de fon Diocèft ^ contre 
les Brefs du Pape , 6 C, 

Lettre Paftorale de M. TEvèque^le Verfailles, //ï-4°. ii f. 
Motifs de confolation au Clergé , par M, ViHctard , ex-Cha- 
noine d'Auxcrre , 34pag. i/z-8°. Il C 
Légitimité du Serment civique jiirilifiéc d'erreur , par M. TAb- 
bé Baillet ,1x3p. '«- ^^* 1 8 f. 
Confukation de douze Avocats en favetir de l'Eglife êLXJ-^ 
trecht , & far les limites de l'autorité des Papes en Fran« 
ce , féconde édit. 114 pag. /«-8°. il. i^ f. 
Apolo^e des Décrets de rAfTemblée Nationale , parle 
P. Lalandc, de rOr«tcirc , & Evêqoe de Nancy , % par- 
. tics /a-8^ il. 1 f. 
Xcttre Paflorale du mêaae aux Fidèles de fou Diocèfe^ dans 
. laquelle il prouve , d'après les Auteurs cccléfiaftiques 3 que 
rAflcmblée Nationale ( dans la Conftitution civile du 
Clergé ) n'a rien fait que de jufte , rien qui ne foit de fon 
rertbrt & de fa compétence , féconde édition. il. 4 f. 
Dirtcrtation d'un ami de la Religion & de 4a Patrie , fur l'a 
Conftitution civile du Clergé , & fur la ptcftation du Ser- 
, ment exigé des Eccléfiaftiques fonétionnaires pnblics, ii f. 
Relation du différend entre les Evéqnes d'Allemagne & les 
Nonces du Pape, ijo pag. 1 1. 4f. 
Expofition des fentimens de M. Gratien, Vicaire épifcopal de 
l'Eglife de Chatires « fur les vérités du Clergé auquel on 
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prétend que la conftitution du Clergé donne atteinte , ic 
rëponfcàces^lifficultés,} part. . i 1. i6 C 

Contraftc de la Réformation Anglicane, par Henri VIII , êc 
de la Réformation Gallicane par rÂflembiée condituame , 
par le même , ' i 1. i o f- 

Manuel des perfonnes pieufcs, ou Recueil de Prières choi- 
fîes, vol; in-iii il. 16 ù 

Catéchifme de la Conftitution civile du Clergé, par M. Mp* 
linier, Evéque de Tarbes ,1/2-18. 6 f. 

Répoofe de M. l'Evcque dé Piftoie, relativement à Tétat ac- 
tuel de l'Eglife de France, ' 6 f. 

Défenfe de la Conftitution du Clergé , avec des Réflexions 
fur l'Excommunication du Pape, par M. Tabouder , Curé 
de St-Martin de Chartres,m.8o. de 48 pag.i part. il. iif. 

jpréfervatif contre le Schifme , ou Queftions relative» au 

Décret du 27 Novembre 17^0 , par M. Latriere , quà- 

' trieme édition , voL j/z-8<». dt %^6 pages, il. 8 C 

Le Préfcrvatif accufé & non convaincu d'erreur ^ par le 
même, ' « f. 

Lettre à l'Auteur de l'Eglife vengée , par le même , 4 f . 

Suite du Préfcrvatif contre le Scnilme , pu nouveau dévclop» 
pement des principes qui y font éublis , par le même , x 
vol. i/i-8*. 5 1. 

De la^Religion à T A/Iemblée Nationale » difcours philofophi* 
que & politique j ou Ton établie les principaux caraâe- 
rcs qu'il importe d'affigner au fyftéme religieux pour le 

V réunir au fyu^e politique dans une même conftitution , 
par M, l'Abbé Jauffret , leconde édition, i/ï-8°;* il. i o f. 

K.q>ohfe hltt par un Tfaéolo^en à une Communauté, qui 
confulte fi elle doit recevoir le nouvel Evêque. 4 f. 

Accord des vrais principes de l'Eglife , de la morale & de la 
raifon , fur la Coiiftitution civile du Clergé , par les Ev^ 
ques conftitutiormcls , /;ï-8°. féconde édit. il. 16 C. 

Supplément à l'Ouvrage des Evéques, fur l'accord de la Raî« 

. fon & de la Religion fur la Conftitudon civile du Clergé - 

Du catholicifme de l'Eglife d'Utrecht & autres , Appellantes 
contre rufurpation de la Cour de Rome , 1 1 f. 

Entretiens patriotiques fur la Conftitution civile du Clergé, 
par M. Gourdin , Profeflcur de Pliyfique à Montpellier , 

, ' voL i/2-8**. . il. 10 n 

La nouvelle Conftitution civile du Clergé , ou tableau des ca- 
nons de rEglife.quirautotifent, 51 pag. i/2-8*'. 10 C 

Les Veillées du Presbytère , petit ouvrage agréable & folide, 
par M. le Cur^ de Mirp**'*', 10 f. 

Réflexions fur la conduite de M. Charrier de là Roche, dans 
la démiffion de fon Evéché métropolitain de Rouen, i x f . 
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